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L’AVÈNEMENT DE BOTHA
ET LE RÊVE DE KRUGER

Tl paraît certain que Botha sera 
d’iei quelques jours premier-miuis- 
tre de la Confédération sud-africai­
ne.

il n’y a pas dix ans. Botha tenait 
campagne contre les troupes bri­
tanniques et dirigeait la suprême 
résistance des Boers.

Et la Couronne anglaise se dis­
pose à lui remettre la direction po­
litique, non-seulement de son pays 
du Transvaal, mais de toutes les co­
lonies anglaises de l’Afrique-Sud : 
le Transvaal, l’Orange, le Cap et le 
Natal.

Quelque opinion que l’on entre­
tienne sur la guerre du Transvaal 
—et nous croyons qu’elle fût pro­
fondément déplorable— il faut re­
connaître que seul, le gouverne­
ment britannique s’est montré jus­
qu’ici capable de pareils actes.

Et c’est à cette politique de li­
berté, de respect des vaincus, à 
cette politique de large et intelli­
gente décentralisation, qu’il doit la 
conservation de son immense empi­
re colonial.

C’est en faisant aussi léger que 
possible le joug, qu’il le rend à peu 
près supportable.

C’est(en le voulant appesantir, 
en essayant de resserrer les liens 
qui unissent les colonies et la mé­
tropole, que l’on préparerait la ré­
volte et la rupture.

A l’heure actuelle, Botha et ses 
compagnons de lutte peuvent ac­
cepter sans honte de servir la Cou­
ronne britannique, parce qu’elle 
leur a garanti un régime d’autono­
mie et de liberté — supérieur, en ce 
qui concerne la langue et l’école, à 
ce qui existe dans les provinces de 
l’Ouest canadien.

Si le gouvernement de Londres, 
en eut agi autrement, Botha serait 
contraint de lutter, de préparer la 
revanche, et l’Angleterre porterait 
au flanc une blessure par où s’é­
coulerait une partie de ses forces.

Tandis que sa politique de tolé­
rance et de liberté lui assure pour 
des années, pour un siècle et plus 
peut-être, la possession indiscutée 
de l’Afrique-Sud.

* # *
Mais si nous constatons que le 

gouvernement anglais, par un coup 
de haute et saine stratégie, s’est 
acquis la fidélité et la coopération 
de ses anciens adversaires, il faut 
bien ajouter que son erreur de 1899 
a toute chance de préparer à la race 
hollandaise un triomphe inatten- 

'du.
Que reprochait-on à Kruger ? 

L’ambition, réelle ou supposée, de 
soumettre toute l’Afrique-Sud à 
l’influence de sa race.

Quel sera le résultat définitif de 
la guerre ? Celui de donner aux 
Hollandais — sous l’autorité de la
Couronne britannique, il est vrai_
cette hégémonie réelle.

Indirectement et sans le vou­
loir, les hommes d’Etat britanni­
ques ont préparé la réalisation du 
rêve caressé par les plus ambitieux

prophètes de la grandeur hollan­
daise.

Avant 1899, les Hollandais du 
Cap et ceux du Transvaal, par ex­
emple, n’avaient que d’assez loin­
taines relations. Il existait même 
entre les deux groupes un certain 
sentiment d’hostilité.

La guerre est venue éveiller chez 
tous le sentiment de race et leur 
donner une plus nette conscience 
de leur commune origine.

La soumission au même drapeau, 
puis la fédération politique leur 
ont permis de nouer des relations 
plus intimes et de former des plans 
communs.

Sous le régime nouveau, ils ex­
erceront une maîtrise effective 
sur toute l’Afrique-Sud; ils pour­
ront librement se développer, sui­
vant leur race et leur génie.

Il n’est pas probable que leur 
suprématie soit jamais mise en dan­
ger. Ils possèdent la terre et 
l’émigration britannique ne sem­
ble pas devoir être assez forte pour 
leur enlever la balance du pouvoir.

L’Angleterre ne saurait non 
plus, en cas de crise, exercer là-bas 
une répression sérieuse. Le pays 
est trop grand et trop lointain.

Aussi longtemps que le gouverne­
ment britannique restera fidèle à 
sa politique d’autonomie et de dé­
centralisation, la Confédération 
sud-africaine restera volontiers lo­
yale à la Couronne.

Les Hollandais se trouveront ex­
actement dans la situation où nous 
serions nous-mêmes, si nous dis­
posions dans ce pays de la supério­
rité numérique. Ils auront sur nous 
l’avantage de n’avoir pas de voi­
sins gênants; ils se fortifieront 
tranquillement au point de, vue ma­
tériel, tout en conservant leurs tra­
ditions.

Vienne une crise, ils proclame­
ront leur indépendance et que 
pourra faire la métropole devant 
cette révolte qui s’étendra à la moi­
tié d’un continent ?

De la chambre de malade où, 
impuissant mais lucide, il suit les 
contrecoups de sa politique et les 
développements de son oeuvre, M. 
Chamberlain doit se sentir parfois 
secoué d’étranges émotions.

Il voit le Canada s’acheminer 
vers les routes que nous traça son 
néfaste génie, sous la direction de 
celui-là même qui qualifiait de cri­
me et de suicide cette politique in­
sensée.

Mais il voit aussi les hommes 
qu’il croyait avoir écrasés, siéger, 
entourés du respect de tous, au mi­
lieu des conseillers de la Couronne; 
il peut deviner l’aube du jour où 
se réalisera le rêve de son vieil an­
tagoniste, Kruger; où la race hol­
landaise dominera sans conteste 
l’Afrique-Sud; il peut se dire qu’il 
aura été le principal artisan de 
cette oeuvre.

Ah! s’il pouvait, parler ...
OMER HEROUX-

La poste océanique
T.e transport rapide des matières pos­

tales, d’un continent à l’autre, est le 
gros problème de l’époque.

b® Lloyd allemand et la compagnie 
t unard se font depuis des années une 
guerre acharnée sur ce point.

L® capital anglais a temporairement 
triomphé en donnant aux paquebots 
“Lusitania” et "Mauretania” une vi­
tesse moyenne de vingt-cinq nœuds en­
tre Liverpool et New-York.

Cela réduisait à six jours et quel­
ques heures le voyage possible d’une 
lettre adressée de Londres à Montréal, 
dans les circonstances les plus favora­
bles.

On croyait que cet horaire ne serait 
pas changé avant une dizaine d’années.

Mais l’inauguration de la ligne 
Royal vient d’enlever la palme aux 
cunardiers.

Le Canadien Nord peut gagner dix- 
huit heures sur ses concurrents les 
plus dangereux des Etats-Unis.

Le port d’attache de ses bateaux. 
Bristol, est à cent dix-huit milles de 
Londres, et le Great Western Railway 
couvre cette distance en deux heures, 
régulièrement. L’Avon est de beaucoup 
plus rapprochée de Montréal que la 
Mersey, ce qui donne une traversée 
moins longue.

De nos jours, après expérimentation 
conteuse, les compagnies maritimes 
constatent que la vitesse pratique d’un 
Paquebot est rie vingt ou vingt et un 
nœuds, quant an transport payant.

Les passagers et le fret constituent 
la source de revenus la plus importan­
te. et il ne faut pas leur ménager l'es­
pace si l'on veut retirer des bénéfices 
du voyage.

Ives machines à grand développement 
empiètent nécessairement sur la capa­
cité des cales et des cabines, comme on 
l'a vu pour les deux turbiniers de la 
ligne ('unard, et le système coûte con­
sidérablement plus qu’il ne rapporte, 
même si l’on lait entrer en ligne de 
compte les subventions officielles.

Avec une vitesse de vingt ou vingt-et 
un' nœuds, la route laurentienue sera

toujours plus avantageuse que toute 
autre pour le service des malles entre 
l’Europe et l’Amérique septentrionale.

l’ouï' lui faire une concurrence rai­
sonnable. les paquebots de New-York 
seront forcés d’atteindre une vitesse de 
trente nœuds, ce qui ne sera jamais 
entrepris pour des bateaux à passa­
gers ou à fret.

Il faud rait assigner à ee service les 
croiseurs à grande force motrice si l’on 
desirait enlever a la ligne canadienne 
tous les avantages qu’elle offre au 
commerce, à la finance et à l’industrie 
par la distance relativement faible de 
son itinéraire, ce qui ne fera pas.

Il n’est pas impossible de faire com­
prendre cela aux gouvernements inté­
ressés, et dès le moment où les Rtats- 
de l’Amérique du Nord et de l’Europe 
voudront se donner lu peine d’étudier 
froidement ]a question, la route lau- 
rentienne. aura pris la place qu’elle 
mérite que la progression des grandes 
voies de transport.

Et, ce sera bientôt.
JULES TREMBLAY.

L’expulsion des
Juifs en Russie

LES ETATS-UNIS ET LE CANADA 
PEUVENT COMPTER SUR UNE 
RECRUDESCENCE D’IMMIGRA­
TION JUIVE, CETTE ANNEE.

New-York, I mai. — La Commission 
juive américaine a reçu avis de ce que 
l’expulsion îles tliiiiê est commencée à 
Kiow, à Moscou et dans toutes les pro­
vinces centrales.

On peut donc s’attendre à voir Is­
raël envahir de plus belle l’Amériqiue, 
d'autant qu'on menace d’étendre la loi 
d'expulsion à la Russie entière.

------------------4.------------------

Cours de solfège
Le professeur .1. G. Goulet, désire in­

former les élèves que dimanche, à deux 
heures et demie, do l'après-midi, dans 
la salle numéro six, <>, du Monument 
National, il y aura une répétition gé­
nérale de l’oeuvre qui sera chantée à la 
séance publique de la distribution de 
prix du ‘J juin prochain.

Dernier hommâge au roi Edouard
Oraison funèbre du feu Roi, par Mgr l’Archevêque de 

Montréal. — Imposant défilé des régiments montréa­
lais. — Cérémonies religieuses dans un grand nombre 
d’églises.

Hier matin, à dix heures, les trois 
ou quatre mille hommes des régiments 
montréalais, commandés par le colo­
nel Gordon, entouré de son état-major 
dans lequel se trouvaient le colonel 
Roy et le capitaine Archambault, ins­
pecteur des cadets de la province, quit­
taient le Ghamp-de-Mars pour se ren­
dre aux églises, où avaient lieu des 
cérémonies religieuses à la mémoire du 
roi Edouard VIL Ils étaient divisés 
en trois brigades.

La première qui se rendait à la 
Christ Church Cathedral était com­
mandée par le lieutenant-colonel Wil­
son.

La seconde brigade, qui se rendait 
à la cathédrale S.-Jacques, était coin 
mandée par le lieutenant-colonel La- 
belle, assisté des majors Bisaillon et
Roy.

La troisième brigade, qui se rendait 
à l’église St-André, était sous le com­
mandement du lieutenant-colonel Cole.

Au Champ de Mars <tt sur le par­
cours, l’ordre lut admirablement main­
tenu par un détachement de cent 
agents sous le commandement de l’ins­
pecteur Grandchamp et par les hom­
mes de la police à cheval, commandés 
par l’inspecteur Liggett. î

Les hommes du fi.îe et du 85e ainsi 
que les cadets du Mont St-Louis ont 
été reçus aux portes de la cathédrale 
par M. le chanoine Gauthier. La mu­
sique du 65e régiment jouait la mar­
che “ Vivat Leone ”. Les militaires 
pénétrèrent ensuite dans le temple, et 
prirent place dans la nef parmi les 
membres du Harreau. des représentants 
du Conseil Municipal et de plusieurs 
personnalités politiques.

Le chœur était réseriC au clergé, re 
présenté par tous les curés de la ville, 
et des délégués des différents ordres 
religieux. Mgr. Racicot occupait sa 
stalle, près du maître autel.

A 10 heures 45, Monseigneur l'arche­
vêque de Montréal faisait son entrée 
alors que le chœur entonnait l’In­
troït.

Monseigneur Bruchési était assisté 
par MM. les chanoines Savarin, Adam 
et Dubue, MM, les abbés O. Moro et 
Louis Gauehier, diacre et sous-diacre.

Pendant le saint sacrifice, la maîtri­
se, dirigée par M. le professeur Cou­
ture exécute le Kcyrie, le Gloria, le 
Sanctus de Rheinberger. A l’Offertoi­
re, l’Hymne Royal de Guilteman. So­
liste, M. Ed. Lebel 1.

Après le dernier évanouie, le chœur 
entonna le “ Domine Salvum fac re- 
gem nostrum ” de Guillemen ; puis 
Mgr l’archovêque prononça l’oraison 
funèbre suivante :

“ Non seulement j’ai tout perdu par 
la mort de mon époux, mgis la nation 
a fuit la perte irréparable d’un ami, 
d’un père," d’un souveraa n. soudaine­
ment arraché à notre affection. Puisse 
Dieu nous donner à tous la force né­
cessaire pour porter la lourde croix 
qu’il Lui a plu de placer sur nas épau­
les. Que Sa volonté soit faite ; Ac- 
eordez-moi une large part dans xos 
prières, afin que je puisse supporter 
courageusement ma grande douleur.”

Ce sont, mes Frères, les paro 
les de la reine Alexandra au len­
demain du deiiïl iiui frappa n 
âme. O'n ne saurait i ' onver une 
formule plus belle de la résigna­
tion chrétienne dans l’épreuve, et la 
cérémonie qui nous rassemble est la 
réponse de notre admiration sincère et 
de notre profonde sympathie.

Auprès du cercueil de son père, 
Georges Y n’a pas tenu un langage 
moins noble que celui de son auguste 
mère. La leçon vient ainsi de haut, 
elle s’adresse aux humbles et aux 
puissants. Elles sont donc encore 
nombreuses au ciel les lumières qu’on 
ne peut pas éteindre, et les gouverne­
ments de tous les pays devront recon­
naître que la prière, la foi en Dieu et 
le besoin avoué de son secours s'al­
lient merveilleusement avec les quali­
tés qui font les plus illustres chefs 
d’Etat.

Tout a été dit, semble-t-il, sur le 
grand roi dont les funérailles s’achè­
vent en ee moment dans la capitale de 
l’Empire. Depuis qu’il est mort l'ivni. 
vers entier n’a pas cessé de parler de 
lui. et pas une note discordante ne 
s’est faite entendre dans les hommages 
décernés à sa mémoire. On a rappelé 
l’influence immense qu’il a exercée 
Sur les hommes et sur les événements 
de son temps, fin a loué ce tact ad­
mirable qui ne lui taisait dire que ce 
qu’il fallait lui conseillait l’interven­
tion au moment opportun, lui inspi­
rait la solution des. plus délicats pro­
blèmes, et lui permettait d’avoir en 
toutes closes la note juste et la me­
sure vraie. Si j osais, je dirais que ce 
grand diplomatie eut nour les multi­
ples et difficiles affaires de l’Europe 
un merveilleux doigté, doux et ferme 
à la fois.

Il semblait les toucher en artiste et 
l’hannonie résultait de son action. On 
a célébré son amour de la paix, et de 
bouche en bouche se répète le beau 
nom qu’il a mérité et qu’il gardera 
dans l’histoire : celui de pacificateur.

L’Anodeterre catholique avait jadis 
vu sur le trône un autre Edouard, 
grand monarque et grand saint à la 
fois. Lui aussi avait pour ambition de 
rendre les hommes heureux en faisant 
régner parmi eux la paix, puisqu’il 
aurait mieux aimé renoncer à son 
royaume que d'en faire la conquête au 
prix du sang. Tels étaient les senti­
ments et les dispositions de notre roi. 
Mais ce que Ton n’a peut-être pas as­
sez mis en lumière c’est la vertu maî­
tresse qui lui rendait la paix si chère; 
je veux dire la bonté. Oui. Edouard 
VIT était bon autant qu’intelligent et 
habile. Or, comme La dit Lacordai- 
re, “ c’est la bonté qui rend Dieu po­
pulaire, et l’homme à qui elle manque 
n’obtiendra jamais 'l’amour.” Lisez 
l’histoire et vous verrez qu’ils ne sont 
pas nombreux, après tout, les rois qui 
ont été véritablement aimés. Edouard 
VII a été aimé, parco que son cœur 
était fuit de commisération et de sym­
pathie pour les plus humbles de ses 
sujets. Il se préoccupait de la condi­
tion des pauvres et des petits. Il 
voulait être juste pour tous, et les 
plus éloquents discours ne sauraient 
valoir à mes yeux ces simples mots 
tombés, l’autre jour à Londres, des 
lèvres d’un homme du neuple ; “ c’est 
un père que nous avons perdu.”

Ce que je redirai surtout ici avec 
bonheur c’est le respect qu’il porta à 
nos croyances et la protection qu’il 
assura A nos Hbertès religieuses. L’é­
piscopat canadien, au cours du pre­

mier concile plénier qu’il célébrait à 
Québec, se trouva'* réuni à Spencer 
Wood, à la table du lieutenant-gouver­
neur. La veille, il avait adressé au 
roi ses hommages et l’expression de 
sa loyauté.

“La réponse avait été prompte à ve­
nir et le délégué apostolique en fit 
part aux convives en remerciant le 
lieutenant-gouverneur qui, par l’acte le 
plus délicat, en cette circonstance ex­
traordinaire, avait voulu unir ensemble 
le toast au pape et le toast au roi : 
“Je remercie Votre Excellence, ainsi 
que les archevêques et les évêques, de 
votre télégramme de loyauté. 11 est 
conforme aux traditions de l’Eglise 
dont vous êtes les chefs et du Dominion 
oit vous êtes assemblés. C’est mon 
constant désir que mes sujets jouissent 
toujours de la liberté religieuse et ci­
vile dans toutes les parties de l’Empi 
re.” Aussitôt la fanfare entonne l’hym 
ne national suivi immédiatement de 
l’hymne pontifical. Il y avait des lar­
mes aans bien des yeux, l’émotion 
avait gagné tous les cœurs ; c’était un 
beau moment du concile et une heure 
remarquable dafisA’histoire de l’Eglise 
au Canada.

“Edouard VIT :B’était trouvé à Ro 
me dans les dernières années du règne 
de Léon NUL 11 avait voulu voir l’an 
guste vieillard. Certes ce n’est pas lui 
qui se serait laissé embarrasser par 
des questions d’éÀquette et de proto­
cole. Son tact l’ai: rait alors servi com­
me toujours. Il suivit en effet fidèle 
mont les règles de l'étiquette du Vati­
can. Il vit Léon XIII. L’entrevue est 
restée célèbre. Ces deux hommes é 
talent faits pour e comprendre, et de 
leur entretien résulta une mutuelle ad 
miration.

“Quelques années plus tard Edouard 
VII xœj'üit l'enfant bien-aimée de sa 
sœur embrasser la foi catholique et 
ceindre la couronne d’Espagne. Un tel 
événement ne le rapprochait-il pas en 
core de nous ? Enfin, quelques semai­
nes encore avant sa mort, il était à 
Lourdes visitant l’église et la grotte 

' des prodiges, spectateur respectueux de 
l’ardente foi des pèlerins.

“Ces sentiments il les a transmis a 
son fils. Il les a communiqués à. son 
entourage, et voilà qu'une espérance 
très douce se lève aujourd’hui pour les 
catholiques de l’A gleterre et de tout 
l’Empire britaon^pëN

“Oui, nous en avons la confiance, 
nos vœux seront exaucés ; le large es 
prit anglais tiendra à faire disparaître 
les souvenirs d’un âge de persécution 
et d’intolérance, et déjà certains actes 
nous laissent entendre que bientôt se 
ront effacées de la déclaration royale 
les malheureuses paroles qui blessent 
les convictions de millions de fidèles su 
jets de la couronne britannique. Geor 
ges Y a été témoin sur notre terre en 
nadienne de scènes qui l’ont fortement 
ému et a vu plusieurs de nos institu­
tions religieuses, et il a dû comprendre 
que la soumission au pape, le culte de 
la Vierge, et l’Eucharistie, ne sont pas 
des obstacles à un loyal amour pour 
notre souverain. C’est là l’espoir que 
nous présentons aujourd’hui au Sei­
gneur et dont nous lui demandons,, la 
réalisation prochaine.

“Nous avons, nous, enfants de l'E­
glise catholique, des principes, une doc­
trine. une discipline à laquelle nous 
sommes très fermement attachés et nul 
ne nous reprochera d'y être restés fidè­
les devant la tombe de notre auguste 
roi. Nous avons compris notre devoir 
et nous l’avons accompli fidèlement. 
Nous avons fait à Dieu la prière 
qu’il convenait de faire et nous conti­
nuerons de la lui adresser de tout 
coeur. Qu'il daigne donc consoler la 
famille royale affligée, protéger notre 
nouveau roi et lui accorder des années 
heureuses, fécondes en oeuvres de sa­
gesse. de justice et de paix.”

Cette oraison funèbre a été écoutée 
avec émotion par la foule, pressée dans 
la cathédrale pour assister à la céré­
monie célébrée à la mémoire du feu 
Roi, et dont elle traduisait fidèlement 
les sentiments intimes.

Remarqué dans la nef : les lions, sé­
nateurs David et Béïque, l’hon. M. Bé 
rodeau. Sir Alexandre Lacoste, l’hon. 
l’.-E. Leblanc, les honorables juges Pe- 
lorimier. Archer, Doherty. Ouimet, !,n- 

j vergue. Liion. sénateur Cloran. le colo- 
l ncl Landry, M. l’yen, directeur de l’é­
cole polytechnique, les professeurs l'Ia- 

jhaul, Lehiau. M. L.-Y, Dupuis, com­
missaire de la Ville, le Dr Ethier, pro­
fesseur à U niversité Laval, le Dr Dau­
bigny. le professeur Dauth, le colonel 
Landry, le eolonel Lnbelle, le colonel 
McKay, le eolonel T’agnuelo, M. F.-L. 
Bisaillon, C.-R., bâtonnier. M. Léon 
Garncau, ex-président du jeune Bar­
reau. M. P.-B. Mignault. C.-R., M. Vic­
tor Martineau, C.-R.. l’hon. A. R. An­
gers. l’hon. Tom. Chase-t asgrain, M.

; Siméon Beaudin, C.R., M. J.-t . Emard 
C.R., Louis Loranger, J.-L. Archam­
bault, C.R.. avocat fie la Ville ; Raoul- 
G. Pelorimier. C.R., Chas. Bruchési, C. 
R., Frank L. Curran, Jules Desmarais, 
secrétaire du Barreau, l’abbé Des 
champs, aumônier du soixante-cinquiè­
me régiment, le révérend père (luil- 
bault, s.-j., aumônier du quatre-vingt 
cinquième régiment, l’éohevin Brodeur, 
M. A.-V. Roy, président du club Sahit- 
Dcnis, le notaire de Snlnberry, le doc­
teur Dubeau,, échevin, M. A.-N. Bro­
deur, éehevin.
SERVICE FUNEBRE A NEW-YORK

New-York. 51 mai. — En mémoire 
du rni Edouard VII, le quartier des 
affaires n’a commencé ses opérations 
qu’à midi.

I Un service a été célébré à la “Trini 
ty.”

Toute la haute société anglaise, les 
autorités fédérales et municipales, le 
corps diplomatique au grand complet 
y assistaient.

Le banc qu’occupa Edouard VII lors­
qu’il visita les Etats-Unis, comme 
prince de Galles, était drapé de noir.

Dans les autres églises, il y a égale­
ment en des services pour le repos de 
l’âme du Roi,

LETTRE DE QUEBEC
UN INCIDENT DU DEBAT. — M. CARON DANS L’EMBARRAS. — DE­

CLARATION INTEMPESTIVE. —LES ABONNES DE FORCE. — RE­
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Québec, 20 mai, 1910.
Il surgit parfois, au cours d’un dé­

bat parlementaire, uu incident où tout 
le monde prend part. Le président de 
la vu.'.mbre ne sait plus où donner la 
tête, tant les questions à résoudre pleu- 
vont de tous côtés, et l’assistance s’a­
muse de tout ce brouhaha où sont rares 
ceux qui gardent tout leur sang-froid 
et restent imperturbables.

Il en est survenu un de ce genre, 
jeudi soir, à l’Assemblée Législative. 11 
n déchaîné toute une bourrasque, et, 
pendant deux heures, presque, le pré­
sident de la Chambre a dû rendre dé­
cision sur décision, tandis que les mo­
tions s’entassaient aux mains du gref­
fier. La paix s’est finalement réta 
blie, grâce à l’approche de l’heure où 
le convoi du Canadien-Pacifique à des­
tination de Montréal démarre habituel­
lement. Maints députés s’en allaient 
chez eux, et ils ont laisé la Chambre 
se débrouiller toute seule. La désertion 
relative des banquettes a ramené le cal­
me.

dent crie: “A l’ordre!” et l’opposi­
tion aussi ; le tumulte devient si fort 
que M. Caron a beau s’égosiller, on 
n’entend plus sa voix.

Finalement, il s’assied, le président 
de la Chambre s’écrie une fois do plus 

A 1 ordre! et M. Bourassa remar­

Une lettre de M. Béique
Nous recevons, juste au moment d’al­

ler sous presse, une lettre de M. Béï­
que. Nous la publierons lundi.

C’est une réponse aux interviews de 
M, Asselin*

que: ‘'C’est un scandale. A 1B Ch am- 
bre des Communes, on expulserait im­
médiatement M. Je ministre,"

M. Gouin intervient. “M. le prési­
dent, jo veux savoir si un député ou 
un ministre a droit do soulever une 
question d’ordre ou de privilège eu 
de telles circonstances.” Solennel le 
président décrète: “Du moment que ]„ 
question est posée, personne n’a le droit 
de parler”. CVst la condamnation de 
M. Caron.

Le vote se poursuit. Par 12 à. 41 la 
Chambre rejette la proposition do blâ­
me de M. Sauvé.

A peine le greffier a t il donné ce ré­
sultat que M. Caron so relève, ‘‘Je n’ai 
jamais fait la déclaration qu’on m'at­
tribue, et jo propose que l'on inscrive 
ma dénégation dans les procès-verbaux 
de la Chambre”, dit-il.

M. Bourassa riposte: “Mais M. Tel- 
her et, moi, séance tenante, le 17, nous 
avons noté que vous avez admis avoir 
payé au “Canada” $500 de l’argent vo­
té pour la société d’industrie laitière. 
Vous l’avez répété tantôt, pendant le 
vot >. Alois, vous reconnaissez don • 
avoir employé ces $500 à des fins diffé­
rentes de celles pour lesquelles nous les 
avions votées. C’est un détournement 
de fonds. Votre question de privilège 
ne jieut nous empêcher de le dire. Au 
reste, vous avez violé les règles de la 
Chambre, en vous conduisant comme 
vous l’avez fait tantôt. En Angleterre, 
le sergent d’armes vous eût mis de­
hors. ’1

M. Caron dit: “Je ne nie pas le 
paiement de $500 au “Canada”, je nie 
que ce soif une somme divertie et sous 
traite”. “Vous jouez sur les mots”, 
réplique M. Bourassa; “dans la propo 
sition Hnuvé, nous disons ce que vous 
admettez vous même, ’ ’

—“Pardon”, dit M. Gouin, agacé 
par tout ceci, “vous lui mettez dans 
la bouche des termes qu’il n’a jamais 
employés ’ ’.

M. Tellier intervient: “M. Curon a 
admis les faits. .S’il n’eût pas fait cet­
te déclaration, le .17, nous n’eussions 
rien su de ce versement de $500 au 
“Canada”, puisque les comptes pu 
biles n’en parlent pas.”

il!

La Chambre et l'assistance s'amu­
sent fort de tout ceci. M. Caron, lui, 
n’a pas l’air à s’amuser follement.

Lavcrgiic SC lève: “Bi vous inscri­
vez les paroles de M. Caron au pro­
cès verbal, ajoutez qu’on l’a rappelé à 
l’ordre”. Et M. Bourassa dit: “M. 
Caron eut dû protester avant que la 
question fût posée. Il est intervenu trop 
tard. Cette question de privilège qu'il 
soulève, c’est pour faire amenderd’une 
manière détournée la proposition Sauvé 
On no peut amender un amendement 
à une proposition de voter des subsi­
des. ’ ’

M, Gouin se lève encore; I.av-prgne 
lui crie : “Ne faites pas poser M. ('u- 
ron an martyr. Il ignore les règles do 
la Chambre, c'est tout.” Il cite Boii- 
rinot, ajoute que M. Caron a donné 
un exemple sacndaleux en parlant jum­
elant, le vote, et que sa proposition rie 
faire inscrire ses paroles au procès ver­
bal est hors d’ordre.

Le président de la Chambre donne 
raison à M. Caron. M. Tellier propjosea- 
lors que celui-ci dicte au greffier ce qu'il 
prétend avoir dit le 17 mai. I.avergue 
cite encore Bourinot, lo jirfisident rie la 
Chambre prétend qu'il faut d'abord 
ajiprouver la motion originaire de con­
cours de M. Mackenzie. M. Gouin, têtu, 
se lève et dit : "Mais ça va einjiiVlinr 
M. Caron de faire sa motion ;” et, fina-

I

Une déclaration, disons plutôt une ex- 
plication du ministre de l’Agriculture,
M. Caron,—il ne veut, pas qu’on dise 
“déclaration” — a causé tout ce tin­
tamarre: une résolution de non-confian­
ce de M. Sauvé a précipité l’affaire.

Le 17, dans la soirée, tandis que M.
Caron était, sous le feu de l 'opposition, 
curieuse de savoir comment, l’argent du 
publie se dépense, dans le ministère do 
l’Agriculture, on en vint à une somme 
de $2,000 portée aux comptes publics 
comme versée à un M. Dallaire, dans 
l’intérêt des assoeiations laitières de la 
province.

M. Caron expliqua, sans y être ame­
né par l’opposition, que, de ces $2,000,
$500 avaient été payées directement, à 
la compagnie de publication le “Ca­
nada” pour 1500 abonnements des 
membres de la société d’industrie lai­
tière au “Journal d’Agriculture 
Notons en passant que ces gens y sont, 
ainsi abonnés sans l’avoir demandé.
C’est un mode de recrutement, d’abon­
nés très commode pour un journal; de 
gré ou de force, vous le recevez, et, la 
province rembourse la compagnie de 
publication. lies amis du gouverne­
ment seuls en profitent.

Or, comme rien n’apparaissait, de 
cette opération aux comjites jiublics, 
l’ojiposition s'en émeut. Habilement, 
sans trop laisser paraître sa curiosité, 
elle provoqua les confidences de M.
Caron; il admit que M. Hall aire n’a­
vait en somme reçu pour la société 
d’industrie laitière que $1,500, alors 
que les comjites publies portaient $2,000.
L’affaire était nette. Le moindre 
clerc, du fait que les $500 non versées 
ù M. Dallairo avaient jiris le chemin de 
la caisse du “Canada”, déduisait que 
l’on n’avait jms employé cette somme 
ù l’usage jiour lequel la Chambre l’a­
vait votée

Or, M. .Sauvé, dans sa résolution de 
non-confiance, disait; “Cette Chambre 
regrette. . . que, sur un crédit de $2,000 
voté pour l’association laitière do la 
province de Québec, pour l’exercice fi­
nancier expirant le 40 juin 1909, Je 
gouvernement ait diverti et soustrait 
une somme de $500 pour l’employer à 
d'autres fins que celles autorisées par 
la Législature, ainsi que le ministre de 
l’agriculture l'a déclaré à la séance du 
17 mai courant, et cela sans même en 
faire, mention dans les comptes publics.

C'est le membre de phrase commen­
çant à, “ainsi que le ministre....” qui a 
amorcé tout le débat.

II
Cette motion de M. Sauvé est, offer­

te comme amendement à cette proposi­
tion <le M. Mackenzie: “Que la Cham­
bre donne son assentiment à certaines 
dépenses d’argent public déjà votées”.
En langage parlementaire, on dit alors 
que “la Chambre concourt”.

M. Sauvé lit sa proposition, la pas­
se au president de la ( hambre et s as- lenient, il induit le président à revenir 
sied. Personne ne prononce de discours j HUr „„ décision. M. Plante s’écrie : 
sur ce texte, ni ne proteste. Le prési- ! >‘\fi j„UOT,s |ms avec la décision du 
dent de la Chambre dit alors: Appe-j président ! C’est ce que le jiremier mi-
lez les députes pour le vote. Les cio- nistre est en train de faire, en la lui
ches sonnent dans les couloirs; elles faisant retirer!”
réveillent du même coup M. Doris, dé- Çft 8e complique. M. Sauvé se lève, 
jmte de Nupierville, que l’étude du | cris de “A l’ordre ! A l’ordre”, à droi- 
bill de Montréal a endormi ferme; de- te, M. Caron se lève, Lavergne se lève, 
jiuis dix minutes, ses voisins le bom- c'est toute une pluie de points d'ordre 
bardent de boulettes de papier afin de soulevés où le jrrésident se débat dans 
lui faire ouvrir les yeux. Il se détend l'obscurité.
les muscles, s'aperçoit qu’on va voter, M. Sauvé revient à charge, “M. C’a- 
et ceci l’éveille tout-à-fait. ron, dit-il, a donné des “e>plications”

Les députés tous entrés dans la le 17, et, il devrait les faire consigner
Chambre, le président met la résolu-j nu procès-verbal, ce soir.” M. Tnsche- 
tion Sauvé aux voix: il la lit, en fran- renu soulève un jxiint d’ordre contre

ministre, ajirès avoir fait une déclara­
tion, puisse renier ses paroles? Lai 
force du nombre peut bien nous écra­
ser: mais nous avons droit, sous for­
me de motions, d’exprimer notre opi- 
nion sur la jiolitique du ministère, et 
le droit, quand un ministre veut reti­
rer ses dires, de faire remarquer que eu 
n’est pas la manière de faire dignement 
le débat parlementaire. Agir autrement 
serait absurde,''

M. Plante propose que M. Caron fas­
se inscrire au procès verbal les expli­
cations qu'il prétend avoir données lo 
17. -M. Tellier ajoute: “Ce serait jus­
te, et j’invoque le “fair play” britan­
nique. Dans quelle Chambre sommes- 
nous, si l’on nous refuse cela?”

M. Caron s’oppose d’abord il cela ; il 
y n conciliabule à voix basse entre 
MM. Gouin, Taschereau et Caron. M. 
Caron se déclare alors prêt à mettra 
dès la prochaine séance ses exjiliratinns 
par écrit et à les faire insérer au pro­
cès-verbal.

Lavergne dit: “Mais, l’an dernier,
dans l'affaire Provost-Kelly, vous n’a­
vez pas voulu donner une heure de dé­
lai ù M. Prévost pour faire ses décla­
rations! Faites donc les vôtres tout de 
suite.”

M. Caron refuse, et la Chambre jiar 
un vote de (1 à 34, approuve ce refus. 
M. Caron ne répétera pas ses déclara­
tions du 17. C'est donc qu’il craint de 
donner raison à M. Sauvé?

Lavergne,, tenace, voudrait que, l’on 
inscrivît le vote de M. Caron en faveur 
de l’amendement Sauvé, vu que le mi­
nistre s’est levé pendant que l'opposi­
tion votait. Le président de la Cham­
bre dit : “Vous eussiez dû faire cette 
demande dès le vote pris, et non jias 
maintenant. Il est trop tard".

Ceci clot l’incident.
Il résulte ne tout ceci que M. Caron 

a admis le paiement die .$500 au “Ca­
nada” ù même les fonds de lu Société 
d Industrie Laitière, mais prétend que 
ee n est jin-s là un détournement île 
fonds.

Si l’on tient compte dp ceci, et sur­
tout du fait que M. Caron a refusé de 
dicter, jeudi soir, ses remarques du 17 
au greffier de la Chambre, il est clair 
que, tacitement, il admet avoir détour­
né les $500 ne leur destination origi­
naire.

Autrement, jiourquoi aurait-il refusé 
île repéter ses déclarations ?

GEORGE PELLETIER.

ça is. Il “pose la question”.
M. Tellier se lève pour enregistrer 

son vote, — le greffier a déjà pronon­
cé son nom, — quand M. Caron, le mi­
nistre de l’Agriculture, se lève lui aus­
si. “Je soulève une question de privi­
lège’.’* dit-ilj Xout.de suite, io jjrôsi-

ces paroles, M. Plante en amène un 
nouveau, et le président de la Chambre 
décide de tout ceci tant bien que mal.

M. Bourassa intervient encore. Avec 
vigueur, il demande: “Sommes-nous ici 
dans un parlement libre ? En som- 
mes-nous rendus à ce point qu’unjhoure^de 15 degrés,

Nouveaux bureaux
à Ottawa

Ottawa, LM. - La congestion exis­
tant dans Jes édifices du Gouverment 
est cause que l’on vient de demander 
des soumissions pour réreotion d'une 
ailo à I edifice de T list, dans le but 
d accommoder le Département des af­
faires intérieures. la Police Kédérrtle et 
et le Bureau du Trésorier.

Bien que les plans soient prêts, les 
soumissions pour I érection clés nou­
veaux bureaux du Gouvernement sur 
la rue Sussex, n’ont pas encore été 
demandées.

L Association de-t Architectes sue- 
gère que les plans soient soumis à une 
compétition entre 1rs architectes.

La réciprocité
avec les Etats-Unis

L’EXECUTIF DE L'ASSOCIATION 
DES MANUFACTURIERS CANA­
DIENS PREPARE EN CE MOMENT 
UN MEMORANDUM QUI SERA 
ENVOYE AU GOUVERNEMENT 
FEDERAL,

La question de réciprocité antre lu 
Canada <-t las Ftnts-T nis „ fait le su­
jet de la discussion à l’assemblée de 
l'exécutif do l’Association des Manufac­
turiers <'anadieus qui a eu lieu hier à 
l’hôtel Windsor.

Les officiers avaient à considérer un 
mémorandum sur cette question qui se­
ra présentée au gouvernement fédéral. 
Le mémorandum contiendra non seule­
ment les vues de F Association qui. 
Comme on le sail, sont opposées à tout 
jirojèt de réciprocité susceptible d’a­
moindrir la protection accordée actuel- 
ement aux industries canadiennes ou 
de porter atteinte au tarif préférentiel 
avec la Grande-Bretagne mais aussi les 
raisons sur lesquelles se base l’Associ­
ation pour s’opposer à ce projet.

La rédaction de ee mémorandum n’a- 
yant pu être terminée hier sera reprise 
à la prochaine assemblée.

Pour les oeuvres du 
“ Foyer ”

Le Cercle de la Gaieté Canadienne 
donnera, mercredi soir, le 26 mai, qu 
Monument National, une séanre qui 
promet d'être fort intéressante.

On y jouera deux charmantes comé­
dies. Dans les entr’actes, il y aura mu­
sique, chant et récitations par des ar­
tistes distingués. De plus, ]a fanfare 
“La Bresse” prêtera, à. cette occasion, 
le bienveillant concours de ses musi­
ciens.

Les bons amis du “Foyer” voudront 
bien en retenir la date et se souvenir 
qu'il reste encore en vente un certain 
nombre de billet» à des prix populai­
res: 25c., 35c., et 5Ûc.

On jieut se les jirocurer au bureau du 
“Foyer”, 185, r. du Ghamp-de-Mars.

A-t-elle où n’a
Telle pas de queue

Les astronomes continuent à ne pas 
s'acçonler au sujet do lu désormais cé­
lèbre comète. On nous annonce, en ef­
fet, de Yerkes que l'astre est apparu, 
de 7 h. 40 à 8 h. 35 hier soir, mais 
qu’elle n’nvait plus d’appendice, tendis 
que, lo Directeur Campbell, de l’Obser­
vatoire de Lick affirme que la longueur 
de l’appareil caudal était ô- la mêina
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LA VIE AUX CHAMPS Tartarin Roosevelt | Fait, n Méto )
INVENTIONS NOUVELLES ”

Il est admis, à peu près par tout j vue de la _ ' 'ou tie la filasse,
le inonde, que le ina'diinisnie agri- des résultats supérieuis dans les
cole, en Amérique, est plus univer-j provinces de 1 Lst.
Bellement répandu, plus générale- U est facile «le s’en rendre eomp- 
nient employé, et aussi plus varié te pai It* tableau suivant, lequel in­
et plus perfectionné que dans la dique bien clairement la supériori- 
vieille Europe qui compte encore de té de l’Est sur 1 Ouest en la matiè- 
nombreus«js régions où les instru-;le- . - , ■
jnents primitifs de l’agriculture 1 e tableau est tire du Bulletin
n’ont pas encore fait place à l'ou-K'. que I on peut se procurer gra-
tillage moderne. ;tmtem,mt à la Ferme Nationale, a

Il ne faut pas croire cependant, Ft les expériences qui ont
que l’Amérique ait le monopole des vté laiti's par les Fermes Expéri- 
inventions «.tiles et des appareils;"dentales d’Agass./ Colombi.- An- 
agricoles perfectionnés. ‘rla,s‘‘ l 11 lnldian Head, ^askat-

Loin rit» IA ’ IHiowan^ ; do Brandon, fMamtobay,
Le dernier’courrier d’Europe |d’°tttawa, (Ontario) ; et de Nap- 

nous apporte d’une part la descrip-!I’afl- (Nouvelle-Ecosse), 
part l’historiquetion et «le l’autr 

«le deux aiipari'ils qui ne peuvent 
manquer, dans le cours du smcle, de 
jouer, chez-nous même, un rôle as­
sez important dans l’économie de 
l’industrie laitière et de l’une de 
nos industries textiles, ««elle de la 
fabrication des toiles «le lin. encore 
à l’état d’enfance au Canada.

Le premier de ees appareils, le 
“Séparateur Swifsture’’ est une es­
pèce de

“MOULIN A BEURRE’’

IJ s'agit ici du volume de tiges 
«le lin produit par âcre: 
Nouvelle-Ecosse . . . 8,200 livres 
Ontario, (à Ottawa) . 7,878 livres 
Saskatchewan .... 4.240 livres 
Colombie Anglaise . . 2,400 livres 

La décroissance clans le volume 
produit par acre à mesure que l’on 
s’éloigne de l’Atlantique et du S.- 
Laurent est assez évidente pour dé­
montrer «jue le sol et le climat des 
provinces de l’Est, à cause sans 
doute de surcroît d’humidité que 
l’on y trouve, conviennent plus

rapide, qui extrait et lave le beurre |«pé«dalement à la culture du lin
presque instantanément.

Avec de la crème douce ou de la 
crème aigre les deux opérations se 
font en cinq ou. dix minutes.

Les avantages offerts par l’appa­
reil seraient: Extraction parfaite 
du beurre; lavage facile et com­
plet ; manipulation de la machine, 
simple et facile; etc.

Des expériences officielles ont 
rendu honneur au mérite de la nou­
velle invention, qui peut s’adapter 
également à une laiterie ordinaire 
et aux beurrerics coopératives.
Nous ne sommes pas plus enthousi­

astes qu’il le faut des pel its sépa­
rateurs, des petites éerémeuses à 
bras, qui en plus d’une région font 
du tort à 1 “indsstrie laitière par 
le fait C|U’elles empêchent ou dé- 
truisent l'homogénéité des produits 
beurriers, et les'font déprécier sur 
les grands inarch«*s.

Il est toutefois «les circonstances 
spéciales où ees petites machines 
rendent de grands services, sont 
même désirables, ne fût-ce que com­
me moindre mal ; > et, en ces cas. 
.nous no voyons pas pourquoi le 
nouveau séparateur ou moulin à 
beurre ne serait pas adopté. Il sou­
lagerait de beaucoup de travaux 
et d’ennuis ceux «pii font encore le 
beurre à la maison soit à l’aide de 
la barratte ou d’une boîte à mani­
velle quelconque.

L’autre invention récente «pii 
fixe déjà l’attention du inonde agri­
cole et industriel «les vieux pays est 
un appareil, ou plutôt un procédé 
à rouir du lin.

Une commission nommée par le 
gouvernement fram-ais a essayé le 
procédé et éprouvé l’appareil, et 
après maintes expériences, les a 
déclarés supérieurs à tous les au­
tres jusqu’ici connus.

Facilité, simplicité, rapidité et 
supériorité du travail, tels sont les 
avantages du nouveau système sur 
tous ceux jusqu’ici employés.

Le rapport de la eommission est 
tel que l’on entrevoit dt'jà une ré­
duction notable dans le prix do re­
vient des tissus et toiles de lin, 
tant le travail industriel qui suit 
immédiatement la produelion de la 
matière brute des tissus est simpli­
fié et perfectionné.

C’est pourquoi je ne trouve pas 
malséant de demander ici s'il n’est 
pas temps pour nous d’essayer de 
la culture systématique et exten­
sive du lin. si toutefois nos capita­
listes veulent bien, après avoir étu­
dié la «piestion, créer des usines, 
édifier des filatures qui fourniraient 
du travail à des milliers de bras, et 
auraient en outre pour l'ffet de con­
server à la population .les millions 
de dollars qu’elle verse annuelle­
ment à l’étranger aux lins de sel 
pourvoir de toileries et de cotonna­
des. ,

Quant à la matière brute, la tige 
du lin, il est prouvé «pie le Canada 
peut la produire. Si j 'étais quelque 
peu chauvin je dirais, il est prouvé 
«pie les province* dr l'Ksi, surtout, 
d'Ontario à UAttlanthiue, peuvent 
facilement produire cette matière 
première.

Depuis 18% le gouvernement «m- 
nadien a fait faire, oli! pas par la 
Province de Québec, qui n'a pas en­
core de fermes expérimentale, mais 
a fait faire quand même par les au­
tres provinces du Dominion dotées 
de telles fermes, des essais de cul­
ture qui ont donné, au point de

destiné aux fabriques de tissus.
Uu autre aspect de la question 

est aussi favorable à, l'Est, C’est 
«pie ses nombreux pouvoirs «Ueau 
encore inexploités se prêtent admi­
rablement A l’érection des fabri- 
«pies et filatures que nécessiterait 
la nouvelle industrie. 4

.Mais il est temps d’ajouter que si 
Ontario, Québec et les provinces 
maritimes paraissent mieux favori­
sées, soit dans leur climat soit dans 
leur sol. sous le rapport «le la pro­
duction de la filasse, les provinces 
«le l'Ouest leur sont peut-être su­
périeures quand il s'agit, de produi­
re la graine de lin destinée à ali- 
menter les huileries.

Or il est bien connu que ces der­
niers établissements ne suffisent pas 
non plus à ravitailler le pays d«>s 
huiles de lin dont il a besoin, et que 
de ce chef encore nous devons cha­
que année faire «le coûteuses im­
portations.

Et le plus tôt nous cesserons 
«l’importer le plus tôt nous pro­
duirons et fabriquerons nous-mê­
mes ees diverses eh oses, le mieux 
ce sera pour tout le monde, n’est-ce 
pas ?

C. L’HABIANT.

L’Agence Immobilière

Lepage-Ménard Limitée

Téléphone Bell Main7632.

l.es pi-ogi-ès e\tiaoi<linaii-es «le Mont 
oénl ont. comme conséquence nnlni'cllc. 
donné une recrudescence merveilleuse 
nu commerce des immeubles et de nou­
velles («genres se forment tous les 
jours.

I ne des plus récentes est l’agence 
tapage-Ménard, Limitée, !> boulevard 
Saint-tanrent. Mais si cette agence 
est nouvelle. les deux associés qui
I ont former son! très connus et leur 
réputation d’hommes d'affaires n'est 
plus à faire.

M. F, Lepage s’occupe d’immeubles 
depuis près de dix ans et l’on peut 
mettre à son crédit quelques unes des 
plus importantes transactions qui se 
soient faites en res dernières années.
II est d'une activité remarquable et 
très au coui'ant des affames.

Son associé, M. P. N. Ménard a été 
pendant 1S ans avec la " American 
lobncco”. «’’est un des grands pro 
priétaires de la métropojr. Il a di's 
relati nns par tout lu Dominion. Sus 
uonnnissanuus ûtumlues ut. sa grande 
expérience lui permettront d’être d'une 
extrême utilité pour tous ceux qui s'a­
dresseront à l’not'iiue Lepage-Ménard.

Dirigée par ces hommes d’une oxpé 
rience consommée un affaires ut d'une 
compétence indiscutabln l'agence Lopn- 
cjo-Ménard, Limitée est certainement 
appelée à prendre une des premières 
places et co, dans un avenir très rap 
proché. Kl. cela est heureux, car il 
faut que lus ('aundinns fram;nis fassent 
aussi leur marque et contribuent à as­
surer le développement de notre ville 
qui demain uomptera au nombre des 
plus grandes cités du monde. MM. Lu 
page et Ménard invitent tous les hom 
mes d'affaires à visiter leurs maunifi 
que bureaux où ils pourront obtenir 
lus miseiunumunts complets concur 
nant les immeubles. Tel. Main

Nouveau service
l.p (!i(«nd T «•one l’iuifiqiic commence 

rn le 12 juin son semice maritime sur 
In côte pacifique. I.e "IMnco Rupert” 
quittera Seattle, à minuit ce jour là 
et arrivera le lendemain à Vancouver 
et \ ietoiin. I.e paquebot nn'ivprn le 
merciedi K». «V Prince Rupert. Colom 
bie britannique. Stewart. sur le canal 
Portland, .sera atteint le jeudi, Itî. |,o 
“Prince (.«‘orge” commencera son sei- 
vice le I t juillet.

TOUJOURS DU LAIT

LAURENTIA
Homogénéisé

Parce qu'il est toujours pur, toujours riche, 
toujours frais. Livraison rapide il domicile en 
caisses de 20 bouteilles hermétiquement fer­
mées pour $1.25.

(»Se fonnevve iiuîéfimmflnt.)
Pour les enfants élevés au biberon deman­

dez

" Le Lait Maternisé "
C'est un aliment sain, presque l'égal du lait ma­

ternel.

Demandes aussi notre CREME EXQUISE, HO­
MOGENEISEE. Rien d'aussi délicieux sur le mar­
ché.
Téléphones A Main 4619, Main 3162, ou écrlves-nous.

Li Compagnie Canadienne des Produits Agricoles, Limitée.
81 R,SAIvr-VMr.RHIî. MnaTitRAL,

Aristocrate, bourgeois ou plébéï- 
en, le Français «le vieille roche dres­
se autour de son loyer domestique 
tu) iml'ranehissable rempart. Défen­
se aux profanes de pénétrer dans 
1 enceinte sacrée où il abrite ses 
dieux.

Même avec ses enfants, le Fran- 
eais d’autrefois économise les eonfi- 
dences sur sa famille, sur ses ancê­
tre et sur leurs exploits. Un invinci­
ble sentiment de pudeur lui inter­
dit de se glorifmr de la plus envia­
ble ascendance.

Il y a quehpies jours, aux Archi­
ves Nationales, un «le* mes amis, le 
comte <l<‘ X..., assis près de moi, dé­
couvrait, dans un carton, que son 
bisaïeul, lieutenant-général sous les 
ordres du maréchal de Noailles, 
avait pris une part brillante à, la 
bataille de Dettingen. Or, dans sa 
famille, personne ne lui avait parlé 
«le cet ancêtre, de son grade et de 
ses faits d’armes.

«l’ai connu, jadis, le fils d’un of­
ficier de Chouans égorgé par les 
Bleus dans un combat près de Vire. 
Le vénérable châtelain négligeait, 
que dis-je, refusait de raconter,— 
même à ses deux fils, — la tin hé­
roïque de ee vaillant compagnon de 
Frotté. L’Evangile ne dit-il pas 
qu’“il faut laisser les morts enter­
rer les morts?”

Au XVile siècle, un prélat, Cler­
mont-Tonnerre, évêque de N’oyon,
— fort honnête homme d’ailleurs,
— après avoir été brocardé pen­
dant sa vie par la Ville et par la 
Cour, passe, après sa mort, sous les 
verges du duc de Saint-Simon qui 
le fouaille d’importance. Quel est 
le crime de Clermont-Tonnerre? 
L’évêque de Noyon vante à tout le 
monde ses aïeux et sa x'ace. Un siè­
cle plus tard, les contemporains de 
Louis XVI ne se lassent point de 
railler les Rohan-Guéménée qui se 
pavanent, eux aussi, du matin au 
soir, dans leur arbre généalogique. 
Persiflage légitime! Enfermer son 
orgueil dans ses souvenirs, n’est-ce 
pas avouer sa déchéance?

Le Français bien né ne livç* 
sa vie et celle dos siens à la curiosi­
té populaire que dans deux cas: 
S’il descend dans l’arène politique; 
ou si des adversaires le diffament. 
Homme public, législateur, écri­
vain, il est juste qu’il subisse tou­
tes les épreuves de la carrière où 
s’engage sa fortune. Vais rentre- 
t-ildans la vie privée? Le pont-levis 
se relève <;(. le donjon se ferme.

Si mille à douze cents Parisiens 
ou Provinciaux «les deux sexes, — 
toujours les mêmes, — ne peuvent 
dîner en ville, assister à iin«« pre­
mière, suivre un cercueil, se ma­
rier, étrenner un chapeau, fusiller 
un lièvre, jouer au bridge on au 
tennis, sans le claironner à l'Eu­
rope, — bien autrement nombreux 
sont encore aujourd’hui les F’ran- 
«•ais que ces fanfares alarment com­
me le glas de la “société polie” et 
choquent comme une disqualifica­
tion. L’homme qui réduit sa pré­
éminence à l’exaltation de ses ges­
tes les plus familiers ou les plus 
vulgaires, ne nous avertit-il point, 
par là même, de sa détresse?

Tel ee Roosevelt, encombrant du 
récit de ses banquets, de ses ova­
tions, de ses chasses, de ses toasts, 
les agences télégraphiques et la 
presse des deux uondes, comme s'il 
reconnaissait lui-mêmi qu’il n«‘ 
pouvait plus uecj'ètuer désormais 
«lue par le bruit de la renommée 
que lui conférait la veille l’éclat de 
sa magistrature.

La primauté «lu véritable homme 
d’Etat ne s’affirme pas seidement 
dans 1 "exercice do sa charge. Anté 
rieur*.* à son élévation, elle survit à 
sa chute. Descendus du pouvoir, 
ni Talleyrand, ni Thiers, ni Guizot, 
ni le général Uavaignac. ni le duc 
de Broglie, Bismarck, ni Bülow, 
n'«'prouvent le besoin d’all«*r en 
Afrique tuer “4,8(1!) mammifères” 
et à Rome se faire coin parer à l'em­
pereur Marc Aurèle par un Franc- 
Maçon Juif. Leur prestige résiste 
aux disgrâces «4 «léfii* les revers.

Oons<*itmt de sa détresse le par­
venu ne peut, lui, se résigiu'r à un 
silence où s'engloutit sa fausse gloi­
re. On l'a exproprié de son em­
ploi : il m* se laissera pas débus- 
«pier du tréteau dont il a bi'soin 
pour s'imposer à l'attention «listrai- 
t«* des hommes. 1)«* là les gambades 
«le Roosevi'lt : — de là cette itupiiè- 
te agitation du Vankei*, cbaque jour 
aux aguets d'uin* aventiur «pii le 
garantisse contre l'indifféri'iieo des 
foules et le péril de l'oubli.

A peine de retour de la brousse 
africaine, l’ex-président sollicite 
une audience du Pape, l’ouripioi! 
Veut-il décerner à la plus liante au­
torité morale qui gouverne le mon­
de l'hommage que lui doit, tonie 
âme supérieure?

Nullement, il s'agit de fournir au 
Sun, au Snv-York Herald, etc., le 
thème d’une tumultueuse interview 
où Roosevelt apparaîtra dominant 
de toute sa hauteur le Pontife ro­
main confondu et pâmé «levant le 
tu«*ur de panthères.

Impatient «le rentrer à la Maison- 
Bhincln*. le futur successeur di* 
l'humble Taft, — après avoir ter­
rassé !(*s rhinocéros «le l’Oulmnghi.

veut évidemment pourfendre 
dans quelque conviuiticule secret, 
«m* «jue les sectes protostnnti's appel­
lent. - en leur patois de Uhnnaan,
— “la Bête de l’Apocalypse”.

Mais le cardinal Merry del Val
a vu le traquenard et flaire le can­

didat. Il ne sera pas dit que le ghef 
de l 'Eglise servira de jouet au ba- 
teleur avide d’ajouter à sa clientèle 
quelques milliers de Wesleyens en­
fiévrés de haine contre le “Papis­
me”.

L’année dernière, l’ex-vice prési­
dent de la République américaine, 
le citoyen F’airbanks, obtenait la 
faveur d’une audience pontificale 
et, dès le lendemain, prenant la pa­
role dans un temple méthodiste, 
tonnait contre le “fétiche du Vati­
can”.

Psychologue avisé, le secrétaire 
d’Etat «lu Saint-Siège invite avec 
courtoisie — mais non sans malice 
— l’astucieux Roosevelt à prendre 
1 engagement de ne pas renouveler 
ce scandale. La finesse italienne 
triomphe du charlatanisme améri­
cain. Le billet du cardinal déjoue 
la manoeuvre du candidat. Ainsi 
démasqué, Roosevelt renonce à une 
audience dont il ne peut plus atten­
dre de profit.

.Mais voici que le barbare va se 
venger de sa défaite. Un diplomate 
du vieux monde aurait subi l’échec 
sans le crier sur les toits. Plein de 
dédain pour nos protocoles, le 
“surhomme” du Far-West ressem­
ble trait pour trait au fameux Sin­
ge-Gris dont parie Rudyard Kip­
ling, dans le Second Livre de la 
Jungle.

"Le Singe-Gris, nous raconte le 
célèbre écrivain anglais, commença 
par se composer une figure de sage. 
Mais cette dissimulation ne dura 
guère. Au bout d’un instant, le 
Singe-Gris se mit à gratter et à sau­
ter de haut en bas et de bas en 
haut; et lorsque le tigre Tha re­
vint, il trouva le Singe-Gris pendu, 
la tête en bas, à une grosse bran­
che, faisant des grimaces à ceux qui 
se tenaient au-dessous.”

Voilà bien Roosevelt! Pendant 
que la presse maçonnique de Rome 
affirme les droites intentions de 
l’ex-président et reproche durement 
au cardinal de diffamer ce sage, 
Roosevelt monte au Capitole et pon­
tifie à l’autel où le Juif Nathan cé­
lèbre les mystères de la Rome 
païenne. L’anti-Pape reçoit l’en­
cens de l’Homme d’Etat qui vou­
lait, la veille, témoigner à Pie X 
une fallacieuse déférence.

Dès le lendemain, les Méthodistes 
campés à la porte du Vatican, sou­
lignent l’injurieuse signification de 
ce rite et se chargent de justifier 
1’«'pitre du cardinal.

Une note, adressée par les chefs 
de l'Eglise wesleyenne aux Agences, 
nous signifie que Roosevelt condam­
ne. comme eux, “la Bête de l’Apo­
calypse”.

En s affiliant aux Méthodistes. 
Roosevelt, s’enrôle au service de la 
puissance religieuse non seulement 
la plus hostile à l’Eglise romaine, 
mais à la France. Dans quelques 
jours, l’ex-président viendra solli­
citer nos adulations. On dit. dès 
maintenant, que les Loges prépa­
rent. au chasseur massacreur de 
lions, au rough-rider, un accueil 
enthousiaste. Souvenons-nous que, 
pendant la période dreyfusiste, les 
Wesleyens,ses maîtres, nous harce­
lèrent d’invectives. J’ai sous les 
yeux le journal officiel de la secte. 
A cha«[ue page affluent des articles 
où le Méthodisme applique le stig­
mate do l’opprobe à la nation “qui 
s'est emparée de Madagascar parla 
violence”; — qui “a tué et pillé 
en Chine”; qui “a provoqué les 

j massacres”; qui “a battu mon­
naie avec le sang de ses victimes”,

: et qui, enfin. — sacrilège sans nom !
:— s’est fait accorder “le trop fa- 
jmeux édit du 15 mai 1800, en vertu 
Lluquel “les missionnaires catholi­
ques se trouvent investis de privilè­
ges qui non seulement lèsent l’auto- 
«'itc «les mandarins", mais obscur­
cissent le prestige des missions, non 
françaises. Un pays ainsi malt rai- 
lé a-1-il le droit d’être dupe?

OSCAR HAVARD.
! (De ‘‘La Libre Parole.")

-------+----- -------

Train sur la ligne de 
Montfort

AGENT DE POLICE BLESSE.
L’agent Noé Narbonne, «lu poste No 

•h en tombant sur le trottoir liier, s'est 
j nasse une jambe. Il a été transporté 
à l’hôpital général.
POUR VOL DE FOURRURES.

Ta jeune homme, du nom de Elle 
Delorme, employé à la maison Gneadin- 
ger, U4 S. Peter, a été arrêté sous, l'in- 
culeulpation d'avoir volé des fourrures 
poor i n montant de $50. 11 sera traduit 
aujourd ’hui.
INDELICATESSE DE PENSIONNAI­

RE.
James Gordon, qui dit venir de To 

ronio, logeant actuellement à l'hôtel 
Métropole de l’Armée du Salut, a été 
écroué à la Sûreté, à la demande «l'un 
de ses camarades. Ce dernier prétend 
que Gordon lui a volé sa montre. Le 
tribunal enquêtera sur cette affaire.
LA TETE BROYEE.

Un charpentier travaillant à la nou­
velle aile de l’hôpital Général a eu la 
tête broyée sous les contrepoids du mou-

J.e malheureux un nommé Alexis 
Loin a ire,, était figé de 55 ans. Il lais- 
McDonald, était âgé de 55 ans. IJ lais­
se une veuve et plusieurs enfants en 
bas ûge.

Le coroner tiendra une enquête.
FRAPPE PAR UN AUTOMOBILE.

Un jeune homme, Harry Sehaehter, 
domicilié rue S.-Laurent, près Duluth, 
a été renversé par un automobile et 
s’est infligé de sérieuses blessures à la 
tête et au bras droit. C’est en descen­
dant d’un tramway au coin de la rue 
S.-Lacrent et Cuthbert que M. Sehach- 
ler fut frappé. On ne connaît pas le 
propriétaire ni le No du véhicule.
PROMOTIONS.

Le sergent de police Charland, du 
poste de la rue Chaboillez a été nommé 
pour remplacer l'agent de la Sûreté 
Lesearbeau, démissionnaire. L’agent 
Clément do poste de la nie Young, s«ie- 
cèdera au sergent Charland.

Ces deux promotions sont bien vues 
de tous.

Tabac à Fumer

PRAIRIE
Dou «t A|r£ibte n Goût

Vini'oi Koiu, 21 mai, lu v w. min de fur 
Canadien Nord du Quûbuc aura, un 
train <|ui partira du Huhmlcuu à 5 
p.m. ut arrivera à Montréal n P. 10 
p.m.

Belle cérémonie
religieuse à Québec

Quélu'c, 21. 8. CL Mgr Bégin, nr-
ehevôqin' de Cnéhor, piéside hier matin 
à la messe |nm(ifienle céh'brée pour de 
mander à Dieu «le répnndi-n s««r la fa­
mille royale et sur l’empire vhritanuV 
que les consolations et les bénédictions 
«lu ciel.

Mgr I’. K. lloy cl tous les dignitai­
res ecclésiastiques «Uaient nu chœ«ir, 
«pii «doit «■empli de prêtres et do ivli- 
gicux.

A l’ontn'o du clergé, le clueur de l'or­
gue exécuta le “(Lid save the King”.

Ou i-emnrqunit aux places d'honneur 
dans la nef, le lieutenant-gouverneur 
Sir C. A. Pelletier. Sir borner Couin 
et tous ses honorables collègues du 
cabinet provincial. Sir François Lnn- 
golier et. tous ses collègues de la magis­
trature de Québec . M. le maire Drenin 
et tous It's éehevius. I.’assistance é- 
tait très nombreuse.

4 - —

Le deuil du roi
en Allemagne

Berlin. 21 mai. — On n célébré hier, 
à !'égli«e anglaise, un service à la mé­
moire d'l'.donard \ 11. N assistaient : 
l’impératrice \ngnstn, le kronprinz et 
la princesse Krédét-io Guillaume., le 
prince et If, princesse Ht bel Frédéric, le 
prince Auguste Guillaume, la princesse 
Victoria, le chnnccllicr Ion Hcthman-
Hollweg et tous les membres Hu cabi­
net. ainsi «pie les corps constitués. le 
Corps diplomatique et des délégations 
de tous le* régiments de la capitale.

Les “ Gymnastes ” 
du Collège Ste-Marie

La soirée du dix-huit fut pour les 
Anciens Elèves du Collège Ste-Marie 
féconde en agréable surprises. Outre 
‘‘L’Envers de Chanteeler" que nous 
attendions avec impatience depuis long­
temps, nous avons été heureux d’ap­
plaudir de tout coeur les petits gymnas­
tes. Ce fut un succès dont peuvent 
s’énorgucillir à bon droit et ceux qui 
ont dépensé leur temps et leur zèle à 
la préparatioa d’exercices si difficiles, 
et les enfants qui ont montré une do­
cilité et une aptitude peu ordinaires. 
Lorsq«ie nous les vîmes entrer au pas 
militaire, bien droits, comme de petits 
soldats, nous nous reportûmes instinc­
tivement à douze ou treize années en 
arrière, au temps déjà lointain oà les 
cadets du collège Ste-Marie eurent leur 
heure de célébrité, et involontairement 
nous fûmes portés à faire une comparai­
son. Eh bien! nous l’avons constaté 
avec plaisir, les élèves actuels, loin de 
forlignor, se sont montrés siipéricurs 
aux anciens sous le rapport de la sou­
plesse et de l’agilité. Nous ne voulons 
pas médire de la milice: Loin de là! 
Trop de souvenirs encore vibrants nous 
y rattachent, et parfois nous reviennent 
aux oreilles, comme un écho, les éclats 
de la fanfare des jours de parade. 
Mais aussi, peu d’entre nous ont ou­
blié les fatigues outrées «les marches 
et des contremarches des jours de grand 
soleil, dans la cour bien close du collè­
ge. La gymnastique, nous en sommes 
certains, laissera dans 1 esprit des élè­
ves actuels un aussi bon souvenir et 
les ombres au tableau seront moins ac­
centuées. Nous n 'avons pas l'attention 
de nous lancer dans une longue «lisser 
talion sur les avantages de ce genre 
d’exercices physiques, mais qu'il nous 
suffise de faire remarquer que la gym­
nastique a sur la milice une supériorité 
incontestable: elle assouplit tous les 
mouvements du corps et développe éga­
lement bien tous les muscles.

Nous en avons été convaincus le dix- 
huit lors qu’il nous a été donné d'ap­
plaudir au brillant succès des jeunes. 
Tous les exercices, pourtant si diffici­
les, ont été exécutés avec une précision, 
une agilité, et un euscmble merveil­
leux. Nous avons surtout remarqué la 
seconde figure qui présentait des diffi­
cultés très grandes et qui fut enlevée 
d’une façon admirable. Dans les exer­
cices avec les bâtons les jeunes firent 
preuve d’une dextérité et d'un entraî­
nement dont nous les félicitons.

Enfin les costumes, à Ta fois simples, 
légers et artistiques, les commande­
ments donnés en français réjouissaient 
la vue et. réveillaient notre patriotisme. 
Nous devons aussi une part toute spé­
ciale de félicitations au petit comman­
dant <;ui montra une maîtrise digne 
d'un vieux professeur do gymnastique. 
Arrêtons nous! Car, nous allons blesser 
la modestie des jeunes; et puis, nous 
pourrions passer à la fin pour un de ees 
vieux renards "adroits et matois" qui 
cherchent à tromper les "tout jeunes 
coqs''. Mais, qu'ils se rassurent, la 
flatterie n'y est pour rien dans les 
compliments que nous venons de leur 
adresser. Il faut que la vérité "illu­
mine embrase”, comme le disait si 
bien ‘ ‘ Chanteeler ' ’.

UN ANCIEN ELEVE,
H) Mai, 1910.

-*------
Au Canadien-Nord

Le Canadien-Nord commencera d'ici 
trois semaines la construction d’un 
embranchement de cent cinq«innte mil­
les de In cc'ite Pacifique vers l'Est.

Quelques spécialités 
dans les garnitures 
de maisons pour au­
jourd’hui et Lundi.

GLANDS ET 
CORDES pour 
coussins, toutes 
les couleurs.
Prix rég. 25c. 
Vendredi et sa 
medi...................

15c.

DESSUS D’O­
REILLERS bro­
dés et "brai- 
dés", dessina
ajourés. Prix
rég. 50c. pour..

39c.

CARPETTES
"BEAUCARA"
pour devant de 
meubles, 60 pes 
de long, garnies 
frange. Valeur 
$1.25 pour.........

99c.

DESSUS DE 
COUSSINS,

peints de très 
jolis dessins va­
riés. Prix rég.
25c. pour.........

15c.
CARPETTES 

TURQUES, 3 S
pes de long, 

ï l’ri x rég. 90c. 
Vendredi et sa­
medi .....

79c.

PORTIERES en
fleuries, en da­
mas, 3 verges 
de long, avec 
frange. Prix
rég. $2.75. Ven­
dredi et samedi 
la paire ....

$1.99

RIDEAUX en
net Nottingham 
314 'ge de long.
Valeur de 90c.
la pair, pour...

59c.

125 STORES
(blinds), Vert 
et crème, 37 
pces de large. 
Valeur de 35e.
Lundi...............

25c.
SPECIAL

500 échantillons en Net Bruxelles 1 1 =2 vgs. de 
long pour porte, valeur de 90c. et $1.00 pour

69c

Accordez-nous 3 Leçons
Et vous verrez que NOUS POUVONS VOUS QUERIR
Faibles, Dépéris, Anémiques ou Neurasthéniques. Dyspeptiques, 
Constipés, Obèses, etc., ne savez-vous pas qu’un traitement de 
Physiculthérapie sous la direction du Prof. POIGIER peut met­
tre un terme à vos misères et vous mener à un état de santé 
parfaite, tel que vous n’en avez jamais eu de votre vie?

La Culture Physique réussit, oit la médecine faillit.
Notre certificat de ffarantie et de satisfaction:
Nous certifions avoir reçu de M............................. la somme de $5.00 en acompte

sur le prix d’un.cours de Culture Physique, par ce dépôt M................. s’engage
prendre trois leçons de Culture Physique de l’Institut du Professeur Poirier, de 
cette date à huit jours après lesquelles leçons M............................................sera parfai­
tement libre de discontinuer son cours avec droit au plein remboursement de la 
dite somme de $5.00; ces leçons étant il titre d’essai dans le cas qui l’occupe.

‘■La CULTURE PHYSIQUE du Prof. POIRIER”
1420 BOULEVARD ST-LAURENT, MONTREAL. Té!. Bell St-Louis 2667

R & P Nav. Co.
SERVICE DE BATEAUX

CHAUFFAGE A VAPEUR ET ECLAI- 
Bk RAGE A L’ELECTRICITE.

LIGNE HAMILTON-TORONTO-MONTREAL (viâ. le Lac des AI U le Iles et la 
Baie de QuinlAl. Le vapeur “Belleville” part tous les vendredis A 7 h. p.i •• 
LIGNE DE QUEBEC. — Les bateaux partent tous les jours excepté les di­

manches, il 7 h. p.m. LIGNE DU SAGUENAY. — Les bateaux partent de Qué­
bec les mardis et samedis à B h. a.m.

BUREAUX DES BILLETS- DE LA VILLE, 128 RUE S.-JACQUES, EN 
FACE DU BUREAU DE POSTE.

PETITES ANNONCES
A LOUER

A Murtav Bay, Cap à l’Aigle. Maison 
«L’été à louer. S'adresser à Philippe 
Savard, 66 rue Notre-Dame ouest. Tél. 
Main 1070. 108-«

TERRAIN A VENDRE
Magnifique terrain situé sur la pre­

mière avenue à Hosemount. Un bargain. 
S’adresser à 329 Bréboeuf. 100-6

CARTES D’AFFAIRES
AVOCATS

A VENDRE
Quatre grands tombereaux, à bonnes 

conditions, s’adresser chez Ludger Gra­
vel, 26 Place Jacques-Cartier, Montréal.

1.11-2

ERNEST CHARETTE, 14 Bâtisse "La 
Presse". Tél. Main 6685. Bureau du 
soir: 155 Mont-Royal-Est. Tél. S.- 
Louis, 949.

AGENTS D’IMMEUBLES

ALEX. SCHAGHTER, agent «Tint 
meubles, 158 Mitchison, Montréal. Pro 
priétés à vendre et à acheter. Chances 
d'affaires. Prêts sur hypothèques, col­
lections. no

INGENIEURS ET ARPENTEURS

A VENDRE CHOPIN & RINFRET, ingénieurs ci-
2 bons chevaux d’ouvrage, pesant vils, arpenteurs fédéraux et provin-

1200 à .1400 livres, 7 ans, garantis 
sous tous rapports. S’adresser à Tref- 
flé Ravmond, 578 Ontario Est. Tél. Est 
1029. '

A VENDRE
Pianos Williams de $350 pour $125. 

Heintzman, $500 pour $200. Pratte, 
$600 pour $300. Ennis, $250 ponr $100. 
Hardman $300 pour $75. S’adresser à 
312 Ste-Oatherine Est.

A VENDEE OU A ECHANGER
Plusieurs bonnes maisons de bons rap 

ports dans différentes parties de la 
ville. Plusieurs fermes près de Montréal 
à échanger pour propriétés de ville. 
S’adresser à E. Simard, 54 Notre-Dame 
Est. Chambre 22. 111 2

ciaux, 26 Rue S.-Jacques. Tél. main 3826

HOPITAL PRIVE

A OUTREMONT. Spécialité: Médeci-, 
ne, accouchement, chambres, prix 
modéré. Pour renseignements, s'a­
dresser 3.23 Rue Sherbrooke Est. Dr 
Lalonde, des Hôpitaux de Paris.

PROPRIETES A VENDRE PAR

J. TOUGAS,
620 rue ADAM.

PENSION D’ETE
DORVAL. Grandes chambres et pen­

sion de première classe pour couples 
mariés ou messieurs. Grand terrain et 
beaux arbres, 5 minutes du lac S.- 
Louis et de la station. S’adresser à 
Mme L. Greoby, coin Avenue Eglise et 
Chemin Dorval. ltt-3

GLACIERES
Glacières à vendre, devant en vitre, 

pour épiceries "patente Aubin," garan­
ties donner satisfaction. Glacières 
échangées. C. P. Fabien, propriétaire et 
manufacturier. 1351 Notre-Dame Ouest. 
Téléphone (Main 3838.

MEUBLES ET TAPIS
Au Syndicat S.-Charles, vous trouve­

rez un assortiment de prelarts, poêles, 
couchettes en cuivre., sofas, comptant, ou 
termes faciles. P. P. Duludc, 750 Char­
levoix, Pointe H.-Charles.

SOUMISSION

Salle des enfants

ta Pacifique-Canadien a décidé d'éta­
blir une chambre des enfants dans l'ai­
le nouvelle do la gni'e Windsor. La 
nouvelle «le cette innovation n été ap­
prise avec grand plaisir dans les quar­
tiers de l'immigration à la gare.

Madrier ministériel
Le premier ministre du Canada a du 

passer du 'Tlruid” nu quai hier, sur 
un madrier, parce qu’il n’y avait pas 
«le passerelle. C'est un débardeur q««i 
a jeté le madrier sur le bateau d«« gou­
vernement pour permettre à sir Wilfrid 
et à ses ministres de deseendre. Les 
ministres ont été senndnlisés mais leur 
chef a pris In chose en riant.

La loterie d’Etat en Alsace Lorrai­
ne.

La délégation «FAlsace-tarraino a 
adopté à une grande majorité la loi 
sur les loleries, d'après laquelle l’Aï- 
saee-Lorraine entrera dans la commu­
nauté des loteries d'Etat prussiennes.

La Prusse garantit à l'origine et 
pour une durée de cinq années une ren­
te minima fixée au chiffre de -150,000 A 

, 550,000 mares pni an. Plus tard, l’Al- 
«nrr-Lorraine dévia recevoir pour rha 

| que billet, vendit dans le pays nnesom- 
! me de 40 marcs, ta «’outrât sera vala- 
j ble pendant vingt ans.

CONGRES EUCHARISTIQUE. — DE 
CORATIONS DU PARCOURS DE 
LA PROCESSION.

Des soumissions seront, reçues pour 
travaux en charpente, plâtre, modida- 
ge, statuaire, pointure, etc., pour les 
décorations «lu parcours de la proces­
sion du Congrès Eucharistique, d’ici à 
mercredi, le 25 du courant, à 4 hrs 
p.m. Les plans seront visibles pour 
partie chez M. Alphonse Yenne, archi­
tecte, 15 Boulevard S.-Laurent, et par­
tie chez M. J. A. Godin, architecte, 
299 S.-Denis.

Los soumissions cachetées devront 
être adressées au secrétaire du comité 
de décorations, M. J. B. Lagucê, bu­
reau de M. J Venue, 5 Beaver Hall 
Square. Hiles porteront, en suscription : 
‘ ‘ Soumissions, ( 'ongrès Eucharistique. ’ ’

Ou ne s’engage à accepter ni la plus 
haute ni aucune des autres soumissions.

Par ordre,
J. B. LAGACE, Secrétaire. 

Montréal, 17 mai 1910.

POUR VOS «

Chemises et Cravates
c’est ici qu'il faut venir. Nous 
avons tout ce qu'il y a de plus 
nouveau.

A. DEGUISE
550 rua SAINT-DENIS.

(Vis A vis rue Charrier.)
Tél. Bail. Est 1906.

t*l onn —Rue Valois, avec terrain va- 
«fWf&ww cant compris. Revenu; $330.

—Bourbonniêre. Revenu: *492. 
Conditions faciles.

t J 9fin —Avenue Orléans. Revenu $454 
3 logements, 1 magasin. Peu 

de comptant.

$5 2fin —iê«ue Avenue, Viauville. Re* 
IU,£UU venu: $516; très beau site.

'ïnO —Rlle Onlario; revenu; $5 
<PV|Wvu Grande chance de vendre i 
Cie de chemins de fer.

CR Vfin —Lêlourneux. revenu: $654, 
g j.iaces d'écurie avec e

bien louée.

$6,000 ■—I-«asalle, revenu: $618
près du fleuve.

$7,500 —Bourbonniêre. Revenu t $7
Conditions faciles.

$7.000 “T1*1,1? Adam- coin de commerce ?r,wvv et j avenir.

$7,600 —Bue A3*1 win. Revenue: $780.

$8,000 — Rue_ Onlario, Reve:
$960.00.

chaque. 2 ------ --------- _B„,
Avenue, et rue Ste-L'àtheri

$9,000 chaque. 2 beaux cotlagps

tin nnn —Rue Ontario. Revenu 
*IU,UUU O80.00. Grande chnnre 
vendre aux Cies de chemins de fer.

C19nnn —Avenue Lasalle. ft Mai 
#i&,uwv neuve. Revenu: $1.200, 
louée. 6 places d'écurie, grande cou: 
remise. Peu de comptant.

t19Rnn —Coin de commerce et 
sou neuve, rue Sninte-Cs

rine.

SI 7.000 rnue laurier, 6 plnin-p
w ' hay window, eau chu

grande rave.

$18,000 TÙIiT Ad*U1' c<’ 
$24,000 —Rue Nptie-Dajne, ft Mois
pour cent.

neuve. Pince d'avenir,

$25,000 —Rue William David, 21

Place d’avenir.

gementa. $3,o0o coniptan 

lue Saint!
magasins, 8 logemei

$50,000 —Rue Sainte-Cal herine

Terrains. 2 coins de ruas, rue $ni 
Catherine et Ontario, Maisonneuve 
l’aies Fletcher et Fongue»Pointe.

50 terrains « Mont mart re, a très 
prix.

S adresser A .1. TOUGAS. o2(> r. Ad 
Tél. Est è39S.

1127
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ÎCr (tin] Gaulois

“C’est que je suis un coq d'un 
soleil plus lointain."

E. EOSTAXD (acte IV).

LA FAISANE

Coq dont les plumes ont des teintes de sous-bois,
D'où viens-tu? Quel es-tu?

LE COQ

Je suis le coq gaulois1 
Car je suis né pour mon liéroïque besogne 
Dans le bois, que l’on nomme aujourd’hui, de Boulogne;
La Heine m'a bercé dans mon oeuf, endormi,
Et je fus baptisé, Faisane, Saint-Rémy.
Regarde-moi! Je garde en mes formes de gloire 
Toutes les formes d'un grand peuple de l’histoire:
C’est une fleur de lis que ce point blanc me vient 
Et ma crête est un bout de bonnet phrygien.
L'es plumes d couleurs diverses mais sans tache 
On les sent palpiter au fend de tout panache.
Coq plus souple et plus gai que l’aigle des Habsbourgs 
Je vais de l’air du Louvre à l’air des basses cours,
Et mes cocoricos se trouvent à leur aise
Dans la "Marche des Rois "et dans la “Marseillaise".

LA FAISANE

Ditesmoi le secret de votre chant?

LE COQ

Ma voix
N’a jamais fait lever le soleil que tu vois, i 
Oui, lorsque le matin l’horizon s’entre baille 1 
Le coq du poulailler, lui, peut être, travaille 
Pour en faire évader l’aurore dans le ciel;
Moi, je ne fais jamais de jour matériel,
C’est symboliquement que j'éveille des flammes;
Je fais crouler des nuits, mais ce sont des nuits d'âmes.

..Aussi l’hirozon où j’allume un espoir 
On ne verra jamais reparaître de noir!
Mais si mes aubes, va, sont immatérielles 
Je n’en éprouve pas des transes moins cruelles;
On ne peine pas moins si les cocoricos 
Au lieu de soleils d’or font lever des héros.
Faisane, s’il est vrai que tous ces coqs de ferme 
S’épuisent pour toucher au sol fécond et ferme 
Eux qui ne font lever que des soleils d’un jour 
S’il faut que leurs efforts les unissent d’amour 
Avec les champs, avec les blés, avec les orges,
S’il faut qu’ils aient fondu l’aurore dans leur gorge,
Dis, quel sera l’effort pour le coq idéal 
Qui donne la lumière au ciel national?
Ce qu’il faut pour qu’un chant de mon coeur réussisse 
Ce n’est pas le contact avec le sol propice,
Ce qu ’il faut que d’abord je porte en mes poumons 
Ce n’est pas la clarté qui va dorer les monts.
Mais, faisant éclater cette gorge meurtrie,
C’est, fondue en mon sang, l’âme d’une patrie.
Ne crois pas que mon chant soit un chant de hasard 
C’est ds tout un passé de foi, de vie et d’art 
Que, pour faire surgir le héros qu’on désire,
Moi, le coq toujours neuf, il faut que je m’inspire,
Afin que mes levers n’étant jamais pareils 
Toujours un même esprit brûle en tous mes soleils.
En face du pays que le malheur endeuille 
Alors que tout me dit: “Chante!" je me recueille.
Je vais prier avant de me mettre au travail.
Cathédrales, devant vos mystiques portails!
Mes deux esgots, c ’est dans vos sculptures qu’ils fouillent;
Je rêve avec mes soeurs gothiques les gargouilles, f 
Je veille dans vos nefs... ,l’écoute tendrement 
Ce que disent les voix de ces vieux monuments 
Je prends contact, avec, les tours de Notre-Dame,
Cloches! et vos battants m’insufflent de leur âme.
Puis, sur leurs piédestaux je consulte, ô Paris,
Tes bronzes que le temps couvre de vert-de-gris.
Je m’empanache aux pieds du cheval d’Henri IV 
Et c’est au Luxembourg que je vais pour m’ébattre.
Alors, quand j’ai compris quelle sorte d-> mal 
Il va falloir chasser par mon chant matinal,
Du haut des vieux olichers, ots vieilles citadelles,
Seul, faisant resplendir tous les sommets fidèles,
Profond comme un tambour, perçant comme un clairon,
•le chante, et chaque fois on voit, sur l’horizon,
Obéissant aux cris de ma poitrine claire.
Monter comme un soleil le héros populaire.
Et vaincu par l’effort j’écoute les échos 
Que la lumière fait â mes cocoricos.
Or, un jour, et ce fut, Faisane, un coup de maître...
On voyait lentement la France disparaître;
Rois, princes et, bourgeois, ayant perdu l’espoir,
Il n’y, avait que moi pour chasser tant de noir.
Pourtant je me taisais, ne sachant pas encore 
Sous quel aspect français faire naître l’aurore.
Le bon peuple attendait nn nouveau saint, Louis,
Mais moi qui veux toujours chanter de l’inoui 
Je laissais là Paris, Chu.les Vil et les princes 
Et j’allais retremper mon gosier en province.
Je rencontrais des Bourguignons... Chemin faisant 
Les oiseaux me disaient l’âme du paysan.
Je vivais avec les petits qui s’agenouillent.
.T’écoutais les désirs qui montent des quenouilles;
Le pays était plein de tristesse et, de maux.
Mais l’on croyait encore en moi dans les hameaux,
Et, joyeux, j’entendais, en picorant, des graines,
Les murmures pensifs des chaumières lorraines 
Et—déjà possédant mo„ chef d’oeuvre à demi—
C’est ainsi qu’un matin je vins à Domrémy.
Comme toujours j’allais dans la forêt prochaine 
Me recueillir aux pieds de la Vierge d’un chêne.
Tout à coup je devins, moi le coq triomphant,
Simple, spirituel ef bon comme un enfant;
Et me sentant, monter quelque chose à la gorge
De tendre comme un lys, ile blond comme un Saint-George i
N’ayant jamais été si sûr de mon succès,
Ni si sûr d’incarner l’âme et l’esprit, français,
J’ai — vois, ma crête encore en garde une étincelle—
D’un seul cocorico fait lever la Pueolle!

J. GIRAUD.
(Le Peuple Français.)

POUR VOUS, MESDAMES
POUR LES MENAGERES 

Le choix du veau
Iple*, les petits “soleils”; ces fantal- 
! sies ont beaucoup oe succès ; on les 

_ . , j exécute en soie assortie à la paille
Le veau doit cire age au moins de, sans se soucier de copier les coloris na- 

six semâmes ou deux mois pour que saiturels.
cha.r ait acquis les bonnes qualités! côté de ces fleurs “tourrlies”, on 
qui la font rechercher; elle est fine et! ne met pas d’autres fleurs; les fruits 
devient blanche en cuisant. Le veau à; tels que les pêches, les prunes, les poni- 
chair foncée est beaucoup moins est!- mes, les abricots, sont là tout exprès 
m('- . t pour les remplacer ; on les dispose en

J.a cuisse de veau est la partie la petites branches : deux fruits, quelques
plus essentielle dans le travail journa- feuilles, un rameau de bois qui les sup- 
lier de la cuisine pour les jus, les sau- porte comme si on venait de les cueil- 
ces. les glaces et gelées de viande. J .es Ji,-
morceaux qui paraissent avec le plus Ceux qu’on faisait l’année dernière 
d’honneur sur la table sont la longe, avaient l’inconvénient d'être lourds ; 
le carré, la noix, le quasi, les ris, la ; ils augmentaient beaucoup le poids du 
tête, les noisettes tirées des épaules ; ; chapeau ; les fabricants ont trouvé le 
la langue et la cervelle sont aussi fré- ; moyen de les alléger ; ils les bourrent
quemment employées.

La rouelle du veau femelle est géné­
ralement préférée à celle du veau mâle. 
Quand les yeux paraissent renflés, la
tête
enfoncés et ridés, elle ne l’est pas. — 
Dans l’épaule, si les veines ne sont pas 
d’un rouge brillant, la viande n est 
pas fraîche ; et s’il y a tics taches ver­
tes ou jaunes, vous pouvez conclure 
que le veau est très mauvais. — Le 
col et lapoitrine, pour être bons, doi­
vent être blancs et secs ; s’ils sont vis­
queux, verdâtres ou jaunes en dessus, 
ils ne valent absolument rien. — Dans 
la longe, le rognon est sujet à être 
promptement gâté, et s’il est vieux, il 
sera mou et visqueux. — Quand la cuis­
se est blanche et ferme, elle est bonne; 
quand elle est molle, elle ne vaut rien.

La chair du veau est gélatineuse, 
tout à la fois nourrissante et rafraî­
chissante et de facile digestion ; elle 
convient à tous les âg^£t^j^.,tous les 
tempéraments.

Quand le veau est très jeune, il faut 
s’abstenir d’en manger, c’est une vian­
de flasque qui est malsaine.

de coton soufflé, et leur enveloppe, si 
joliment colorée qu’on la dirait dorée 
par le soleil, est molle au lieu d’être 
rigide ; le doigt enfonce à la pression,

est fraîche ; mais s ils paraissent, comme dans un fruit mûr. Les groseil

Le centenaire du régiment
des Zouaves pontificaux

La gén éral de Charette convie tous 
ües anciens zouaves pontificaux, de 
toute nationalité et les volontaires des 
l’ouest, le 2 juin prochain, à Montmar­
tre, pour y célébrer le cinquantième au 
tiivemire do la fondation du batail­
lon des Franco-Belges créé par Mgr 
Médore, ministre de la guerre de Ha 
Hainteté Pie IX, et le général Lamor- 
e ière.

Le décret d’organisation de ce corps 
qui, sous les ordres du général de Pi- 
modan, prit uno part si glorieuse au 
combat de Castelfidardo. le 18'septem­
bre I860, et permit au chef de l'armée 
pontificale de gagner la place forte 
d'Anefine et de s’y défendre contre 
l’armée piémontaise et l’escadre de l'a 
mirai Persano, date en effet du mois de 
juin.

Il devint plus tard le régiment des 
zouaves pontificaux, à Rome, et en 
France la légion des volontaires do 
l’ouest, en 18*0.

Sa Grandeur Mgr de Cabrières, évê 
que de Montpellier, a bien voulu ac­
cepter de présider la cérémonie qui 
sera célébrée à Paris à 10 h. 30 dans 
la basilique du Voeu National, et à 
laquelle sont invités, par leurs camara­
des, les zouaves tous les membres sur­
vivants de l’ancienne armée pontifica­
le» le» guides du général Laiiioricière, 
les dragons pontificaux, les artilleurs, 
l'infanterie, tous ceux en un mot, qui Je 
3860 au 20 septembre 1870 ont ou l'imu- 
neur et le bonheur de compter dans l"S 
jangs des soldats de Ha Sainteté Pic JN 
de glorieuse et regrettée mémoire.

Toutes Its familles qui ont envoyé des 
volontaires à Rome et en France, ont 
appartenu au comité d’enrôlement, ou 
pris part à l’organisation du Denier du 
8.-Pierre, sont invitées à se joindre le 
2 juin à Montmartre aux anciens sol 
dats pontificaux

Avec eux ils prieront pour 1? triom­
phe de l’Eglise et le salut de la Fran­
ce en fille aînée et d'une façon toute 
particulière pour 8a Sainteté Pie X à 
qui la Providence dans des t"Pmps par- 
tieulièrement difficiles a confié la di­

rection de la barque de S.-Pierre.
Général do CHARETTE.

1er mai 1010.
Cette communication était accompa­

gnée de la lettre suivante;
“Basse Motte, Cbâteauneuf,

“Ule et Vilaine, 6 mai 1910. 
“Mon cher Bussicres,
“Vous savez que nous fêtons le cin­

quantenaire du régiment à Montmartre 
le J juin. Je vous invite personnelle­
ment à cette fête et vous charge d’in­
viter tous les camarades; j’espère que 
malgré la distance vous viendrez aussi 
nombreux que possible, nous serions si 
heureux de revoir nos camarades ••n- 
nadiens.

Je vous charge de faire publier dans 
vos journaux l’avis ei-inelus. Au v 
voir dune, j’espère. Votre vieux gé 
uéral qui vous embrasse de tout son 
coeur,

CHARETTE.”

Concours original
AU CONCERT D’ELEVES DE 

Mlle MARIER

A l'audition des élèves de Mlle C. 
Marier, professeur de chant, qui aura 
lieu mercredi soir à l'Auditorium rue 
Uertlielet, les spectateurs seront appelés 
à enregistrer leur vote en faveur de ] ’é- 
lèvp qui les aura le plus charmés parmi 
les débutantes, au moyen d'un coupon 
attaché nu programme. Le clou de la 
soirée sera le chant de r“Air des Bi­
joux" de “Faust” avec mise en scè­
ne appropriée par Mlle Chevalier. La 
grande variété dans Je choix des nu­
méros du programme assure un succès 
de plus à Mlle Marier.

Contradictions;
—Les chiens détestent tous la musi­

que.
—-Alors, pourquoi ont-ils si souvent 

la queue en troanxttaf

CAUSERIE
Jadis vivaient dans un petit village 

de Hollande deux femmes, l’une chari­
table et pieuse, l’autre méchante et 
avare.

Un soir, par un temps orageux, un 
vieillard étranger, vêtu comme un men­
diant, glacé par la pluie, tourmenté 
par la faim, se présenta chez la mé­
chante femme, lui demandant un gîte 
pour la nuit et un morceau de pain. 
Mais c’est en vain qu’il invoqua la pi­
tié do !a villageoise, elle le repoussa 
durement et le chassa hors dé chez 
elle comme un vagabond.

L’étranger s'ên alla chercher un re­
fuge chez l'autre femme qui l’accueillit 
avec bonté et partagea avec lui son 
dernier morceau do pain, car elle était 
pauvre. Le bon vieillard soupa gaie­
ment et s’endormit en oaix : nuis, 
le lendemain, il remercia chaleureuse­
ment son hôtesse et lui dit en partant 
que la première chose qu’elle entre­
prendrait ce matin-là lui réussirait 
tout le jour.

La pieuse femme, heureuse d'avoir 
fait une bonne action, sourit de sa 
promesse, car elle ne le regardait que 
comme un malheureux mendiant.

Un instant après son départ, elle 
s’en alla prendre dans son armoire un 
rouleau de toile dont elle voulait fai­
re une chemise à son enfant. Il lui en 
fallait trois aunes et c’était juste à 
peu près ce qui lui restait. Mais quand 
elle eût mesuré ses trois aunes, quelle 
ne fut pas sa surprise rie voir que le 
rouleau s’allongeait entre ses mains ! 
Elle en mesura trois aunes encore,puis 
trois autres, puis toujours et toujours 
tanf, qu’à la fin la toile interminable 
s’entassa en des milliers de replis dans 
sa cabane.

Jusqu’au soir qlle la mesura, jus­
qu'au soir le rouleau s’agrandit, et, 
comme la maison était trop petite 
pour le contenir, la bonne femme le 
déploya sur son seuil et l’étendit dans 
les champs. Puis, la nuit venue, elle 
se reposa en rendant grâce au ciel 
d’un tel miracle, Elle était riche !

Bientôt les voisins connurent cette 
merveilleuse histoire. La femme avare 
se repentit alors amèrement de la fau­
te qu’elle avait commise, et résolut do 
la réparer. Elle se mit à la recherche 
du vieillard, le découvrit, lui deman­
da pardon d’un ton hypocrite et Je 
pria de venir le soir chez elle.

L’étranger consentit à la suivre, elle 
lui prépara avec soin un bon lit et lui 
donna tout ce qu’elle avait de meil­
leur. E.n s'occupant ainsi de lui, elle 
songeait au moyen qu'elle prendrait 
pour devenir la plus riche femme du 
monde.

Le lendemain, le vieillard la remer­
cia et lui dit que la première chose 
qu’elle entreprendrait ce matin-là lui 
rédssirait tout 1e jour. Au lieu de 
donner à manger à ses poules. Comme 
d’habitude, elle réaalut de commencer 
la journée par compter son argent 
pour le multiplier à l’infini. Pour 
être plus tranquille, elle sortit de sa 
demeure et alla s’asseoir à l’é"; -.•t dans 
un endroit où personne ne pourrait la 
troubler dans son occupation. Quel­
ques-uns de ses vieux ecus étant tout 
noirs, elle voulut d’abord les laver ; 
mais dès qu’elle eut commencé cette 
opération, sa main ne put s'arrêter et 
l'eau ne cessa de couler de tout le 
jour.

Il se forma alors autour d’elle un 
lac qui s étendit de telle sorte que 
l’eau envahit sa maison, ses champs, 
ravageant tout son mobilier et gâ­
tant toutes ses récoltes, si bien qu’à 
la nuit tombante, lorsqu’elle put enfin 
s’arrêter, elle était complètement rui­
née.

Ueci est une. légende, Mademoiselle, 
mais une légende qui peut vous inspi- 

' les^ plus salutaires réflexions si 
vous n’y voyez pas seulement .un con­
te inventé à plaisir pour distraire les 
enfants, mais une petite leçon de mo­
rale, agréablement présentée. Je ne 
m’étendrai pas longtemps sur la con­
clusion à tirer de ce récit, car ce se­
rait presque vous faire injure. Com­
ment ne pus comprendre, en effet, qu’il 
a été composé dans le but de mettre 
en lumière la vraie charité, le mouve­
ment spontané et s’incère qui! porte les 
âmes compatissantes à. secourir leur 
prochain, tandis qu’il flétrit le srnfi- 
ment qui prétend tirer un bénéfice du 
moindre bienfait ?

A qui fait le bien une seule récom­
pense doit suffire : le plaisir de
l’avoir fait,

ANNE DE MARLY.

LES ENFANTS ET LA MODE
Les chapeaux d'été pour les petites 

filles
On aime à croire que la vogue dura­

ble des chapeaux cloches pour les pe­
tites filles fient à leurs qualités prati­
ques. En effet, ils coiffent gentiment, 
tiennent bien sur la tête, ne sont ni 
fragiles, ni encombrants, et ils ont de 
plus, en été, Davantage de bien abriter 
lu soleil les petits visages délicats.
Beaucoup sont garnis, ce printemps, 

d'un bandeau do calotte, large d'une 
main, en cretonne plissée à plis plats 
où en soie fleurie coulissée. Sur le côté, 
à droite ou à gauche, on pique dans 
ce bandeau une gro'sse cocarde de pail­
le en forme d’étoile à 6 ou à 7 poin­
tes, et dans cette cocarde on drape, 
ou on plisse, un largo bouton ou un 
nouet en étoffe paroi I le à celle du ban­
deau de calotte. En écru. en gris tau­
pe, en rouge cerise, ln faille et la gar­
niture fleurie s'harmonisent avec tou­
tes les robes.

Les chapeaux-cloches habillés sont 
d'assez grande dimension ; pour le« 
garnir on préfère aux plumes les fleurs 
et les rubans, ceux-ci employés de fa­
çon nouvelle en fleurs, dont les péta 

I les sont aiguës comma las tijikUiis sim*

les rouges et blanches, les cassis ma­
riés au velours noir, garnissent tou­
jours joliment les chapeaux de paille 
rouge qui siéent à toutes les fillettes. 
A cette garniture de velours, on allie 
volontiers aussi des fleurettes légères : 
myosotis blanc, bleu et mauve rosé, 
ou bien le “désespoir du peintre” ; ces 
fleurs mignonnes conviennent mieux que 
toute autre aux petites filles.

LES TOUT PETITS

I.es bébés de 18 mois à trois ans ont 
une amusante silhouette dans les robes 
à taille courte ; on leur fait de minus­
cules corsages qui rappellent les bras­
sières des robes Empire ces corsages 
sont garnis de menus dessins de sou 
taches et décolletés pour découvrir une 
guimpe à petits plis, dont les manches 
unies ou les manches plissées s’échap­
pent des emmanchures de la brassière. 
Hi vous aimez les guimpes blanches, 
les plus pratiques au point de vue lu 
lavage, ne faites pas la robe en laina­
ge blanc : le blanc crème et le blanc 
de Huge ne sont pus d'un heureux voi­
sinage. Choisissez du bleu ou ou rose.

11 est commode de tailler les guim­
pes dans un tissu dont les plis sont 
faits d’avance ; on trouve ces étoffes 
au rayon des rideaux des magasins de 
nouveautés.

Fédération Nationale S.- 
Jean-Baptiste

DEUXIEME FETE ANNUELLE DE 
LA FEDERATION NATIONALE.— 
GRANDE SEANCE AU MONU­
MENT NATIONAL.

Demain soir aura lieu au Monument 
National la deuxième fête annuelle de 
la I idération. fête qui devait avoir 
lieu le dimanche 8 mai. et que la di­
rection, pur respect pour la mémoire 
de Ha Majesté Edouard VII, a remise 
à demain, le 22, après les funérailles 
du grand monarque dont nous déplo­
rons la perte. Rien de changé au pro­
gramme déjà publié.

En 1 absence de Son Honneur le 
maire. Mademoiselle Guérin, notre mai­
resse, présidera la séance. M. Orner Hé- 
roux, nous dira ses impressions sur le 
Congrès Eucharistique de Londres, au­
quel il assista, puis Madame MacMil­
lan, la charmante artiste, fera exécu­
ter le programme musical qu’elle a 
préparé avec toute son attention et 
sqn_ souci de l’art. I.es membres des 
différentes sociétés affiliées à 1R Fédé­
ration Nationale, sont instamment 
priés d’assister à cette fête qui rani­
mera dans tous les cœurs, une ardeur 
nouvelle, et démontrera plus encore 
combien nous devons être heureux de 
recevoir cet automne chez nous, les 
membres distingués du clergé de tous 
les pays, pour les grandes fêtes eu­
charistiques qui vaudront à la ville. 
,eî ^ ses habitants, les plus abondantes 
bénédictions.

Propriétés à Vendre

Pigeon Realty Ce
1457 Bvl’d S.=Laurent,

Tél S.-Louis 1429 Près Ave. Mont-Royal.
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LES MALADES IMAGINAIRES
Les malades imaginaires n’ont pas 

de chance ; ils ont à subir, à In fois, 
les sévérités des bien-portants et les 
mépris des malades qui se glorifient de 
l’authenticité de maux bien et dûment 
reconnus par la Faculté, et en quelque 
sorte brevetés par les factures des 
pharmaciens.

Malade imaginaire ! Depuis Molière, 
cette définition évoque des idées plutôt 
comiques : les souffrances dont on fait 
un étalage bruyant, les médecins en­
tourés d’un respect superstitieux, les 
remèdes de toute nature pris avec os 
tentation, il y là une mine abondante 
de plaisanteries faciles.

Malade imaginaire ! Cela est vite dit 
et l’égoïsme inconscient quelquefois 
s’accommode à merveille de cette expli­
cation ; pourquoi se tourmenterait on 
de misères chimériques, de souffrances 
qui n’ont pas une existence réelle V

Eh bien, je voudrais plaider ici la 
cause des malades dits imaginaires, ré­
clamer pour eux un peu de la sympa­
thie dont ils sont peut-être plus affa 
més que d’autres auxquels on prodigue 
l’attention et les soins. Et mon pre­
mier argument sera celui-ci : du mo­
ment qu’il ÿ a souffrance, quelle que 
soit la cause de cette souffrance, lésion 
organique ou perversion de l’imagina­
tion, le résultat est le même pour la 
personne atteinte.

Et en second lieu, je demanderai : 
Existe-t il vraiment des malades ima­
ginaires ? Au cours d’une vio déjà Ion 
gue, j’ai pu observer bien des cas spé­
ciaux, dont le souvenir m’est resté par 
tieulièrement pénible : Un homme
ayant tous les dehoi-s de la santé, teint 
coloré, embonpoint suffisant, mais se 
plaignant de malaises persistants. 
“C’est parce qn'il n’a plus d’occupa­
tions, disaient ses amis : sa maladie est 
une maladie de millionnaire ; s'il per­
dait sa fortune, s’il se remettait au 
travail, il serait vite guéri.” Cet hom­
me mourut tout à coup, et sans que 
l’on pût donner un nom au mal qui 
l’avait emporté prématurément.

Une femme, encore jeune, depuis la 
naissance malheureuse d’un enfant qui 
n'avait pas vécu, souffrait continuelle­
ment de désordres nerveux, mais elle 
était belle, fraîche, aussi vigoureuse, 
semblait-il qu’avant cet accident. Per­
sonne dans sa famille n’attachait d'im­
portance à ses plaintes. “Si elle avait 
une demi-douzaine d’enfants autour 
d’elle, certainement elle se porterait 
aussi bien que n’importe qui. disait-on 
parmi les siens ; mais elle n’a jamais 
su "prendre le dessus". Hé non ! elle 
ne pouvait, pas "prendre le dessus !” 
c’est là qu’était l’explication : ses 
nerfs malades n'obéissaient plus. Un 
jour elle me prit pour confidente :

“Vaus croyez qu’on peut souffrir ré­
ellement des nerfs ? Oh ! que cela me 
console ! C’est un supplice de vivre 
avec des gens qui sans cesse se mo 
quent de vous et vous traitent de ma 
lade îmaginnire !”

Huit jours après cet entretien, la 
malheureuse se noyait volontairement

Ces exemples remontent à une épo­
que déjà lointaine. Aujourd’hui la neu­
rasthénie est connue, soignée ; guérie 
pourtant la croyance aux maladies 
imaginaires n’est pas rl'-t mite partout 
et de pauvres êtres, tourmentes à la 
fois par leurs misères et par le scepti­
cisme de leur milieu, peuvent se ren­
contrer encore.

Mais il ne faudrait pas que la crain­
te de méconnaître un mal réel fît s’é 
garer la sympathie sur les malaises 
vraiment imaginaires. Je, pense aux 
migraines des jeunes filles, à leur appa­
rition soudaine lorsqu’il s’agit de que' 
que corvée : travail ennuyeux dont on 
cherche à se dispenser, leçon difficile 
pour laquelle on est insuffisamment 
préparée, et à leur disparition miracu­
leuse devant la perspective d’un plaisir 
quelconque. Isis mères, trop promptes 
iu s’alarmer, feront bien d'étudier avec 
soin les symptômes de ces maladies 
foudroyantes, dont une partie de ten­
nis ou un tour de valse ont si vite rai-

$3 OHO ~H,uc Suzanne, près S-Laurent, 
, ’ maison 2 étapes, 2 logements
1 magasin. Hevenu : $321.00. Kcurie à 2 
stages, lionise. Aussi un terrain il S.- 
Laurent, indu dans ie prix ci-hnut.Comp­
tant; $500, Balance facile.

$3,400. —Rue .loliette. maison à 2 éta­
ges, 1 ioe-ements, H apparte­

ments. itevenu, $300.00. Comptant : 
600.00. Balance facile.

tt

DROIT AU BUT 99

Le plus vivant. Le plus autorisé.
Le mieux rédigé. Le plus intéressant.
Le mieux renseigné. Le plus désintéressé.

Des Journaux du Dimanche.

ARTICLES SIGNES PAR LES MEILLEURES PLU-
MES CANADIENNES ET FRANÇAISES.

Critique littétaire. Critique d’art.
Actualités piquantes. Silhouettes amusantes.
Poésies et contes. Pages oubliées.
Informations sportives corn- | Toutes les dernières nouvel-

plètes et soignées. les politiques et autres.

Il y a de tout dans “Le " ' " 1>

DANS TOUS LES DEPOTS DE MONTREAL, 
LE SAMEDI SOIR, VERS 9 HEURES.

$3,500. —Hue Huntley, maison A. 2 éta­
ges, 2 logements et un maga- 

sin, et 5 appartements. Avec un stock 
d épiceries compris dans le prix ci-dessus. 
Comptant: $500.00. On échangerait avec 
un ou deux terrains.

$3,500. —Hue Cowan, prés Beaubien, 
maison à 2 étages, 2 loge­

ments. 6 appartements. Intension. ru- 
naux payés. Bon revenu. Comptant: 
$500.00. Balance facile.

$3,500. ■—Rue Cowan, près Beaubien, 
maison A 2 étages, 2 loRè- 

ments. 6 appartement s. Bon revenu. 
Echangerait avec terrain ou $500.00 
comptant et balance facile.

$3,700. —Rue Hôtel-de-Ville, maison il 
2 étages, 2 logements. (î appar­

tements. Très moderne. Canaux payés. 
Bon revenu. Tout le comptant possible.

€4 0(H) Huntley, maison à 2 éta-
•jrt.uw ges 3 logements de *3, 1 et ap­
partements. Extension. Fournaise nu bas. 
Canaux payés. Echangerait contre un ou 
deux terrains. Balance comptant.

L’Eau de Vichy St-Yorre “ Source Régente ”
pat la meilleure au goût, la plua richement minéralisée, la plus gazeuse des 
Eaux Minérales NATURELLES du Bassin do Vichy.

Indispensable aux dyspeptiques, elle est recommandée dans toutes les 
Maladies de l’Estomac, du Foie, do la Rate, de la Vessie.

COMPAGNIE D’IMPORTATION ANGLO-FRANÇAISE
Phone Main 6985 232 Rue Lemoine. Montréal.

$4,300. —Rue Rivnrd, près Mont-Royal. 
Maison 3 étages, 3 logements, 

fi et 7 appartements. Revenu: $444.00. 
Tout le comptant possible.

«IM ÎAJI —Rue Gilford, maison 3 étages, 
3 logements. 4 et fi apparte­

ments. Remise, cour et écurie, échange­
rait contre terrain et une partie comp­
tant.

$5,200. Mabne Ch sa lie, près Mont-Royal, 
Maison 3 étages, 3 logements 

de 7 appartements. Comptant, $800.00. 
Balance facile.

000 —Rue S.-Urbain, maison 3 éta-
ges,^ fi logements.. Kxtension. 

Cave de fi pieds. Bon revenu. Echange­
rait contre terrain et balance comptant.

$6,000. —Rue S .-Urbain, près Fair- 
mount. Maison 3 étages, 3 lo­

gements, fi appartements. Extension. Bon 
revenu. Echangerait contre terrain et une 
partie comptant.

$6,000. —Ave. du Parc, maison à 3 
étages, 3 logements. Extension, 

fi et 7 appartements. Echangerait contre 
terrain et uno partie comptant.

$0 000 ““Nue Mance, près Bld flnint- 
«Pv’Vi/v* Joseph, Maison 8 étages, 3 lo­
gements, 3 appartements. Avec extension. 
Fournaises. Terrain de 25 x 114. Reve­
nu: $900.00. Echangerait contre terrain 
et une partie comptant.

$9,500. —Rues Boyer et Mentana. 4 
maisons, 2 étages, B logements, 

un magasin. Hevenu: $900.00. Tout le 
comptant possible.

$10,000. —Rue Label le, un coin. Maison 
fl 3 étages, 5 logements et 2 

magasins, 5 et 6 pièces. Echangerait 
contre terrain et une partie comptant.

$10,500. -A—Ave, Mont-Royal, près Man- 
nmison 3 (Hhri'h, 3 loge­

ment», 8 appartement». Extension. Four­
naise». Très moderne. Tout le comptant 
possible.

$11 nnn-Waver,V lm c<,in- Maison àvi i ,v/v/xèo étages, 7 logements, un ma­
gasin, 5 appartements. Bon revenu. 
Echangerait contre terrain. Balance 
comptant.

îl? nOn—Chambord, près Mont-Royal, 
«pi/Vè 3 maisons, 3 étages, 9 loge­
ments, S et 6 appartemonts. Moderne. 
Revenu; $1,224., Tout le comptant pos­
sible. ^

LOTS VACANTS A VENDRE
A ST-PIERRE aux LIENS (Blue-Bonnets)

Au centre de ROSEMONT près de l'Eglise
A l'Ancien PARC DEIORIMIER rue Mont-Royal, rue Marie-Anne, 

rue Fullum en face du Parc.

Nos agents sont sur les terrains toutes les après-midi, dimanche compris.

TERMES FACILES
B UREA U PRINCIPA L :

LATOUR & GUINDON
1202 MONT-ROYAL EST

TEL. BELL ST-LOUIS 1725 MONTREAL

LE Dr. G. H. DESJARDINS
Spécialiste pour les 

MALADIES DBS YEUX
502 Rue St-I)eni». Tél. Est 18T0

8i vous avez besoin de 
VERRES, LORGNONS OU 

LUNETTES
bien ajusté» qui vous donneront 

Entière satisfaction

Consultez E. E. Du VERGER
OPTICIEN DIPLOME

Reconnu par la Législature de Québec. 
Examen gratuit de la vue.

Prix raisonnables.
Yeux Artificiels: Assortiment complet. 

202 S. Denis, ptèg See CaUiei ine, 
MONTREAL.

ROO —nue Chambord 
'PlAjOUU étages. 10 logei

Fl JANTE.

Un parricide
à Huntingdon

UN FORCENE TUE SON PERE 
D’UN COUP DE REVOLVER AU 
COURS D’UNE DISCUSSION.

Huntingdon, Virginie oe.cidontnlo, 20 
mai. — Victor Woïton, un jeune hotn 
me île 18 ans, a tué son père à coups 
de revolver, parce que ses parente lui 
avaient fait des remontrances sur sa 
conduite.

Wolton avait abandonné la maison 
paternelle pour aller travailler dans les 
mines de charbon, malgré la défense do 
se» parents.

Le père se rendit à sa maison de 
pension et enleva les hardes du garçon 
qui, à son retour de l’ouvrage, alla les 
réclamer mais il se fit mettre dehors 
par ses parents.

Furieux, il sortit un revolver et le 
braquant sur son père qui était resté 
sur le pas de la porte, il le tua à bout 
portant, puis il blessa légèrement, d'une 
autre balle, son frère qui voulait inter 
\ enlr.

Le mouatre a été écruué.

fl maisons, 2 
- Ont s, 6 et 0 

appartements. Brique solide. Bon revenu, 
l’eut se vendre séparément a $2,500 cha­
cune. Tout le comptant possible.

Stl 3 nnn~Avf‘- Mont-Royal, près Ave.
<iu Parc. Maison 3 étages, 3 

logements, S appartemonts. Kxtension. 
Fournaises. Bon revenu. Hypothèque è. 5 
p. c. Tout le comptant possible.

$14 nnn-*’10 ""rtele. 4 maisons, 3 
J2 logements, I et 5 

appariements. 'Près bien finie. Kchango- 
rait contre terrain cl une partie cumu­
lant.

$14 000 T,nè'pr «t Mentana. Ter-s> ,wwvrrajn t ra versant d'une rue a 
l'autre. 4 maisons, 2 et 3 étages. 10 lo- 
!f’’oteitt», 4 et 3 pièces. Très moderne.
*1.423 de revenu, domptant; $8,500 
Kohengerait avec petite maison et une 
partie comptant.

(fil COnn —Roc Cartier, «I3.UUU. étages. 12 loi ^ maisons, 3 ges, 12 Ingéniants, 5 et 0 
appartements. Kxtension. Echangerait 
contre terrain et peu de comptant.

$15,800. ôc Ksnlansde. maison S. 3 
aires, 12 logements de t ap­

partements. Revenu: $1,030. Comptant: 
Balança facile. Fixtures électriques atta­
chées a la propriété.

TOUJOURS EN MAINS PROPRIETES OU 
TERRAINS A ECHANGER AVEC PEU 
DE COMPTANT. AUSSI ARGENT A 
PRETER SUR PREMIERE ET DEUX­
IEME HYPOTHEQUE. OUVERT LE 
SAMEDI JUSQU'A S HEURES ET 
DEMIE, F.M.

1er Pèlerinage à Rjgaud
Organisé par les Hommes de la Congré­
gation de la Heinte-Vieroa, de la nou­
velle paroisse do 8.-Zotiquo, Montréal, 
sous le patronage du Curé, au profit do 
leur église future,

LE 22 MAI, 1910.
Prix aller et retour: Adulte $1.00, 

Enfant $0.50.
Départ de la gare Vigor à 7.50 a.m. 
Départ de Westmount à 8 hrs. a.m. 
Au retour, de Rigaud à 4.30 hrs. p.m.

The Royal Line
Nouveaux paquebots 

à triple hélice et à tur­
bines. Le type le plus 
moderne.

De Bristol Départs De Montréal 
12 mai . . RO x AL EDWARD . 20 mai 
20 mai . -ROYAL GEORGE . 0 juin
» juin . ROYAL EDWARD . 23 juin 

23 juin . ROY-.L GEORGE . 7 juin
et tous les jeudis suivants 

LA ROI'TB RAPIDB KNTnn 

LE CANADA ET LA GRANDE-BRE­
TAGNE

Tour loul NMi«rifctirnirtit au fnijrt de» tAU* et 
de» cabine» A réserver, n’adrewer A u importe 
quel AGENT DH HA COMPAGNIE ou à OH Y 
TOMB8. Agent GénérAl de» P«»»«ger», C. N. Q. 
ky., Edifice de la Banque Impériale, Montréal, 
ou à A. H. DAVIS, uRent de» PAMAgert de la 
Canadian Northern Steamship Company.

PIGEON REALTY, C0„
1457 Boulevard S.-Laurent.

Près Avenue Mont-Royal.

PLUS «t COR S'"1'PIE DS
/katik or-Laurence 

oust svst tr s a sa oouuua ets
Core et Vetruee.

taolfcMfve et rareirit

ÇraaSéïa'tTSeS 25©
sur r<cc$flea ou Pria.

I. J. LAURENCE. PIwrAMiM. Moitnil

Lainages et 
Fournitures 

pour Tailleurs

MM. 0. M0NETTE 
et G. LETOURNEAU

Nos voyageurs de la Pro­
vince, et nos deux voyageurs 
de la ville, sont sur la route 
avec les échantillons d’autom­
ne et l’assortiment d’été.

Nous avons un grand assor­
timent et garantissons nos prix.

Demandez nos

O.Létourneau&Cie
232 RUE McGILL 

TEL. MAIN 3131

ne peuvent pas se 
passer de

et particuhè- 
f renient durant 
cettn saison de 

temps chaud. Non 
seulement elle conser 
ve leur santé,mais elle 
leur donne de la vj 

gueur et enrichit leur 
sang. BN VENTB PAÏ0UT

SIROP TARNIER
TONIQUE RECONSTITUANT.
$L25 LA BOUTEILLE.
Il VMM <b«l MM lu Prf.ClMSI I

^51398

^02865

^



LE DEVOIR, Samedi 21 mai, 1910

Le palais flottant du Canadien-Nord à ün câble téléphonique entre
Montréal

Le public sera admis à le visiter aujourd’hui et demain

Tadoussac et la Rive Sud

L'arrivée «lu preipier paquebot <le la; léa et le mobilier somptueux

In projet, d’une importance capita-! 
e à plusieurs points de vue, est ac- i 

jtuelleinent ù Ittude: l’établissement.; 
jde communications entre les deux ri- 

a. de v*‘s S.-Laurent au moyen d’un ca 1
li«ne Royale (('anailien Nord) fait bon 
neur à la coinpapiiie.

Ce paquebot dépasse en beauté, en 
confortable et en vitesse tous les trans­
atlantiques venus au Canada jusipCici.

Le “Royal Edward’’ mesure cinq 
cents quarante-cinq pieds de longueur 
sur soixante de largeur et sa capacité 
certifiée est de 12,000 tonnes. Ses en­
gins à triple turbine lui permettent de 
tourir vingt noeuds à l'heure sans que 
l'on perçoive la moindre vibration à 
bord.

Il a été construit à Glasgow et adap­
té spécialement au commerce Canado- 
Européen, par la Fairfield Ship building 
Company.

Ou ne peut se faire d’idée du luxe et 
du confort du “Royal Edward’’, à 
moins d'avoir voyagé à son bord. Tout 
a été mis à contribution pour arriver à 
procurer au voyageur le plus d'agré­
ment possible. IJue l’on soit sur les 
grands ponts de promenade, dans les al­
côves retirées, ou dans les appartements 
publics ou privés, on retrouve partout 
ce cachet pénétrant de confort élégant 
qui est comme la caractéristique du 
vaisseau.

Le café des premières classes est 
d'agencement délicat, il est de style 
Régence et les panneaux sont de chêne 
sculpté. L’ameublement fidèle du style 
duetion absolument fidèle du style 
Louis XV. L’éclairage accentue l’effet

ôté, des cabines de luxe. Les 11 téléphonique sous-marin. Cette
famille, nombreuses xi vent à bord duns |,l,‘ostl,,n m teres wot parti eu hère-
un petit appartement sénaré, bien à /frég,on. : nous croyons être
eux. dont I ameublement et les murs j ?5r^b.le . .,ec.,*ur!î. 1T_ouri_".*e_
sont tout différents.

O 
por

Sst sans contredit la salle à man 
le première «jui est la plus belle 

de t outes. K Me occupe toute la 
largeur du bateau et a 77 pieds de ion 

j gueur, 266 personnes peuvent y manger 
i en même temps.

La ventilation se fait d‘une manière 
; parfaite et il n'y fait jamais ni trop 
; froid ni trop ehaud. Des éventails font 
eireuler l'air dans toutes les parties du 

| paquebot par le canal de manches à 
| vent. Xon seulement les réservoirs peu- 
i vent renouveler l’air douze fois durant 
1 une heure mais ils peuvent le mainte 
nir à une température de 60 degrés Fah- 
renhite, dans une atmosphère de zéro. 
Il y a, en outre, pour l’expulsion de 
l’air, un grand nombre de petits éven 
tails électriques.

Le service de réfrigération, pour la 
conservation des aliments, est parfait, 
et le service électrique est si complet 
que, dans chaque cabine, les dames 
trouvent un fer à friser électrique.

Le bateau est presque absolument à 
l'épreuve du feu, car il est muni de 
l’extincteur <dayton, un appareil qui 
peut lancer, dans n’importe quelle par
tie du navire, 25,000 pieds cubes de 

général; les portes sont recouvertes «le extincteur à l’heure, à Pairie -le
rirleaux qui tamisent la lumière «lu «le- j conduites posées dans toutes les pièces.

; La machine fait le vide dans un corn 
En avant du café, est la station de • prjrfjmonf. pf y lance du bioxide de 

télégraphie Marconi. ! K()11fr(, jj0 fcu ffeint, on retire le bioxi
Au centre du long rouf du pont pro- | <|(l sollfr(! et <IU ,,,, , air fral'fe>

mena.le se trouve la salle ,1e mus.que ! <|p sortp ]a maVhinR pPUt être cm 
des premieres ou I on retrouve quel- , non seulement pour éteindre, le
nues-uns des plus beaux sou von, rs de !< ■ pour aérer le paque-
1 époque de Louis XM. On y remar-. ’ J 11
que particulièrement une retraite pour ;’<lt’
la causerie de forme «lemi circulaire et i LE CAPITAINE ROBERTS, 
qui encadre une superbe cheminée. ! , . . • , . . ,Le blanc ivoire «les boiseries, les ta-! ^P'ta.ne Roberts qui commande

,pis, les rideaux et tentures bleu pastel. “ H«.val ^ward en ee premier 
l’effet erystalin des vers plombés ,|u I ''«yage, est. bien connu dans les cercles 
dôme circulaire, tout offre un coup- ! maritimes du Canada. Il fut capitaine 
d’oeil des plus attrayants. En avant et, do I “Englishman” de la ligne Domi
en arrière de la salle de musique, sont 
les cabines qui peuvent accomir oder 112, 
passagers. Ici, il y a les cabines «le 
luxe comprenant chambre de repos, 
chambre, il coucher' et salle de bains, 
avec communications entre elles et. dé- 
lirietisement 'ueiiblées.

Les décorations d’acajou et de bois- 
satin sont «le style Sheraton, aux tein­
tes variées.

Le pont supérieur est tout bonnement 
délicieux pour le connaisseur. Les boi­
series des pièces sont, remplies d’adap­
tations très ingénieuses des genres his­
toriques français et anglais. La biblio­
thèque offre de belles réminiscences «lu 
temps de Louis XV. De très riches ta­
pisseries ornent, les murs aux panneaux 
«le chêne sombre.

Entre la bibliothèque et le fumoir et 
en avant, il y a un autre groupe «le oa 
bines de luxe.

Comme l’usage du tabac commença 
en Angleterre sous le règne «le la reine 
Elisabeth, il convenait que le fumoir 
représentât l’époque, même dans ses 
plus infimes détails et c’est ee qui a été 
fait.

Le pont-abri est le plus important 
du bateau, et il donne accès à. toutes les 
salles publiques. 11 s’y trouve non seule­
ment les salons de première, mais aus­
si la salle â manger «le seconde, le bon 
doir et le fumoir.

Sur ee même pont, au centre du ba­
teau, est aménagé le réfectoire des «'iv 
fants, dont les murs clairs sont émail-

nion pendant de nombreuses annéees.
Il débuta comme marin en ]s7ô, alors 

qu'il fit un voyage à Calcutta puis tour 
à tour s’engageant d'un navire à l’au­
tre, il fit le tour du monde. Rendant une 
dizaine d’années, il demeura en Ans 
tralie, puis, l’amour do la mer le re 
prenant, il s’embarqua sur un paquebot 
faisaot le service côtier enire Brisbane 
et Freemantle.

Plus tard, JL Roberts, navigua sur 
un voilier transportant les passagers de 
Melbourne à Londres, et enfin, préfé­
rant. les navires à vapeur, il prit un en 
gagement en 1886, avec la ligne “Do 
minion Atlantic” et traversa plusieurs 
fois l’océan. Transféré sur la (lotte de 
la inéditerranée il visita tous les ports 
depuis Marseille jusqu’à Odessa en 
passant par la mer do Marmara et la 
nier Noire. En 18!i6 il entra au service 
de la ligne Dominion et pendant la 
guerre des Boers il transporta le eon 
tiiigent Australien en Afrique Sud, et 
il ramena un grand nombre de prison 
niera Boers envoyés aux Indes et à Coy 
lan, Pour ses bons services il reçut la 
médaille maritime. Après la guerre il 
fut. mis à bord des paquebots, à passa 
gers, faisant le service entre Boston 
et. les ports italiens, il fut même l’un 
des pionniers de cette ligne. Après, il 
fut -femis sur la ligne du S. Laurent ef 
y est demeuré depuis.

Le publie pourra visiter le “Royal 
Edward” aujourd’hui et demain.

LE CASIER JUDICIAIRE D’UN
ROMANCIER ALLEMAND

T,’écrivain Karl Mar auteur d'iiiie 
quantité considérable de romans do 
voyages et, d'aventures, n’est pas seu­
lement célèbre en Uleinagne où il ne 

; se trouve pas une famille «pii n’ait fait 
lire ses écrits aux enfants ; «a renom­
mée s’est étendue dans l’univers en­
tier ; il est traduit dans toutes les 
langues, et quand la gloire de notre 
immortel -Iules Verne incommodait 
trop les Allemands, ils tentaient de la 

I contrebalancer en disant : “Nous aussi,
‘ nous avons un «Iules A erne, e est Karl 
May.”

Or, des rumeurs étranges ont déjà 
circulé plus d’une fois au sujet de cet 
heureux écrivain à qui le succès a don­
né une fortune plus que princièro, une 
vraie fortune de financier. Le journal 
catholique bien connu de Cologne, "la 
(lazette populaire”, l’accusa, il \ a 
quelques années, d’avoir confectionné 
au temps jadis des romans obscènes 
pour le colportage. Ces romans étaient 
oubliés ; 1 éditeur avait eu l’idée «li‘ h-s 
remettre en circulation, de sorte qu’on 
vit apparaître, à côté du Karl May 
rhéri des familles et de In jeunesse, un 
mauvais drôle d«' bas étage qui ne res­
semblait pas du tout à cet homme de 
fia que les passages obscènes n’étaient 
bien, Karl May se défendit. 'I certi- 
pas son oeuvre : il avait à vrai dire, 
écrit des romans de colportage, mais 
des romans décents ; «-’était l’éditeur 
qui, dans une pensée de lucre, avait 
«'U 1‘audace de les rajeunir par des in­
terpolations du goût le plus détesta­
ble. Comme Karl Mai avait un nom, 
de la fortune et le prestige du succès, 
on le crut. L’éditeur se laissa confon­
dre. probablement à la suite d’arran­
gements clandestins ; il remit les ma­
nuscrits originaux ù l'auteur qui les 
anéantit. La cause paraissait enten­
due. enterrée.

Mais voici qu’un autre écrivain a

mit aussitôt de nouveaux vols. qui 
I obligèrent à se réfugier dans les fo­
rêts «les montagnes voisines de Ilohen- 
stein. En circulant aux alentours, il 
retrouva un camarade d'école, Louis 
Krugel, qui venait de déserter après 
avoir volé cent thalers à la caisse du 
bataillon, Karl May lui persuada de 
former une association avec lui et 
avec d'autres mauvais drôles. C’est 
ainsi que fut créée la bande de bri­
gands qui inquiéta la contrée, et dont 
Karl May fut le chef.

Les malfaiteurs établirent leur do- 
miciIe dans une grotte de la forêt de 
Waldenbourg. Ils tapissèrent le logis 
de mousse et d'étoffes volées ; ils opé­
raient leurs razzias, sur h‘s chemins de 
\\nldonboiirg, («runthal et Langenberg, 
s'attaquant In plupart du temps aux 
femmes qui se rendaient nvi'c «les pro­
visions aux marchés de In contrée ou 
qni en rapportaient leurs achats.

Alais 1 a larme fut bientôt donnée, lu 
voisinage organisa une mobilisation 
générale de ses forces : on mit en mou­
vement les pompiers «i Hohenstein. la 
Soi-iéte de gmunastiipie d'Krnsthal et 
•e «pi il y avait de gendarmes <>( «le 
gardes champêtres dans les environs. 
On cerna les bois ; ht bande fut prise,

I outefois. Karl May «d Krugel échap- 
peiïMit giâre au stratagème suivant:

l’armi les effets volés par la bande 
se trouvait un uniforme de gardien de 
prison. Karl May le revêtit en toute 
hâte : il lia solidement les poignets à 
Krugel et, le tenant en laisse, il tra­
versa tranquillement les lignes de l'en­
nemi «pii cnit «pie e était un représen­
tent de l’ordre qui emmenait un des 
malandrins. Encouragés pur le succès 
nos deux larrons recommencèrent, leurs 
opérations, ayant souvent la gendar 
merie à leurs trousses. En jour qu’ils 
«'essaient ia croûte dans une auberge, 
leux gendarmes, qui les savaient là

en leur faisant connaître, dans cette 
étmle, la nature et l'objet de l’entre-! 
prise ainsi que les heureuses consé­
quences «te son exécution.

Il n'existe actuellement entre S-- 
Jean-Baptiste de l’Isle-Verte—la terre 
ferme et l'isle-Verte propirement dite - 
Notre-Dame «tes Sept-Douleurs, aucune 
communication télégraphique ou télé 
phonique quelconque. L’Isle-Verte e«t 
située, on le sait, à cent vingt milles 
de Québec sur la rive sud, vis-à-vis 
l’embouchure de la rivière Saguenay 
du côté nord. A cet endroit le fleuve 
a une quinzaine de milles de lar­
geur.

En obstacle situé nu milieu du fieu-1 
vp, en plein chenal, vient obstruer le 
libre passage des vaisseaux et consti­
tue pour la navigation un danger 
continuel et imminent; c’est l’Ile-Rou- 
ge, L'Isle-Yerte et l’isle-Rouge sont 
pratiquement dans le même plan 
«pie Tadoussac. Toutes deux sont pour­
vues d'un phare, sans cependant qu’­
aucune d'elles ne constitue une sta­
tion «Je signaux.

Que résulte t-il «l'un pareil état de 
choses? Qu’un accident se produise à 
proximité «le l’un ou l'autre de ces 
deux endroits, il n’existe aucun moy­
en effectif et rapide de communica­
tion et dans la plupart «le ces occur­
rences il est très difficile, pour ne pas 
dire impossible de se rendre à la ter’ 
re ferme afin de prévenir les intéressés 
et quérir du secours.

.’Isle Verte et l’Isle-Rouge au témoi­
gnage de tout «'S les personnes quel­
que peu familières avec la navigation 
sur le «S.-Laurent sont, entre tous, des 
lieux fertiles en naufrages et en acci­
dents maritimes.

Il est avéré que l’Isle-Verte est l'en­
droit de la Rivière où la brume est 
la plus fréquente et de plus longue 
durée à la fois. A quoi cela tient- 
il? D’aucuns attribuent cet état «le 
choses au choc des deux courants de 
température et de densité inégales. 
Les «'aux de la rivière Saguenay, re 
lativcinent plus chaudes venant en 
contact avec un puissant courant 
sous-marin froid, projeté à la surface 
par les battures de l’isle Rouge située 
au centre même du chenal,— une con­
densation native se produit et par­
tant la brume.

On conçoit d’ores et déjà les dan­
gers nombreux auxquels sont alors 
exposés les vaisseaux naviguant dans 
ces parages, dangers rendus encore 
plus imminents par la capricieuse di­
versité du courant. En effet, à la ma­
rée baissante—surtout dans les gran­
des mers -le courant, étant, donné le dé­
versement des eaux du Haguenay et 
l’obstruction causée par l’isle Rouge 
se dirige vers le sud dans une direc­
tion <|iiasi à angle droit avec le fleu­
ve. Si intense est, dans les grandes 
marées, le courant baissant que l’on 
peut, m’assure-t-on, franchir en un 
quart d’heure les six milles qui sépa­
rent l’Isie Rouge de l'isle Verte.

Kn sens tout-à-fait inverse— c'est-à- 
dire vers Je nord— quoique la poussée 
soit moins forte, s’exerce l’action du 
courant à. In marée montante.

Si à ces difficultés, ou ajoute l'in­
tempérie des saisons. In violence des 
vents du nord, la fréquence des tem­
pêtes, on réalise facilement les léigi 
times appréhensions des navigateurs 
dès qu’ils entrent dans cette zone 
pleine de périls.

L'histoire est là pour prouver que ers 
craintes ne sont pas vaines et puéri­
les.

Longue, triste et lamentable est la 
liste des accidents maritimes dont l’isle 
Rouge et l’Isie Verte ont été le théâ­
tre.

Qu’il nous suffise de citer au fil de 
la plume, dans leur éloquente conci­
sion, quelques-uns des désastres que la 
chronique maritime y relève.

1S8-J, Le “Urana” se brise sur les 
récifs de l'isle Verte, l’erte totale.

188-L—Le “River Etrick” subit une 
porte presque totale au même endroit.

ISitO. Le "SS. Barcelone” échoué 
sur les récifs de l'isle Rouge, reste pen­
dant trois jours submergé, sans que le 
gardien du phare puisse lui porter se­
cours. )

lS92.--T.a barque “Prince Arthur” 
perte totale sur récifs. Ile Rouge.

18112.- Le “Lady Belleau” éprouve sur 
le récif sud-ouest de l’Isie Verte, des 
dommages considérables. et ne peut 
être renfloué que huit jours après l'ac­
cident.

1891).- Le "SB. Livonian” est jeté un 
jour de grande marée sur 1 Isle Rouge. 
A’mgt-qufttro heures s’écoulent avant de 
pouvoir communiquer la nouvelle de 
l’accident, ù la terre forme, Ce n’esl que 
trente-six heures après avoir touche les 
récifs de l'isle Rouge que le “Stanley 
arrive ot se porte nu secours du navi­
re. ,

IKÇIO. f p •■çts. Dauntless” fortement 
omloMmagii.

1!X>2. juc “Brick George'’ chargé do 
provisions, ù destination «le rerre-.Neii- 
vo. y u subi une perte totale.

11105. —Le “Protector” échoué sur les 
bancs de Princess Shoal, a nécessité de j 
la part du gouvernement des dépenses 
Considérables pour faire disparaître 
cette nouvelle source de dangers pour: 
la navigation.

loOfi. La barque “Madge” ex-Mer- 
wamgi Frangii, jadis un des plus J 
beaux navires de la marine marchan- ; 
do. perdue de Corps «xt de biens.

1908, Le “Amethyst”, en plein jour.

par une mer calme, se jette sur les caii 
les de l’Isie Rouge. 1a? capitaine Ful­
ton se rend à l’isle Verte pour télé­
graphier, mais, vainement. La "Cana­
dienne”, heureusement dans le voisina­
ge, prévenue par signaux, accourt et 
tire le bateau de sa périlleuse position.

JltOS,—Le “Léna of Oxnor” fortement 
avarié sur récifs Isle Verte. Etc., etc., 
etc.

Aurions-nous à déplorer tant d’acci­
dents et tous ces désastres maritimes 
si une communication quelconque avec 
la terre ferme eut existé? Assurément 
non.

Que la néfaste expérience du passé 
nous serve de phare pour l’avenir, afin 
de prévenir le retour de semblables ca­
tastrophes.

Hésiter à faire des améliorations d’u­
ne nature publique, reculer dexant des 
dépenses fussent-elles même considéra­
bles, lorsque la sécurité et la vie hu­
maine sont en jeu, ce serait à mes 
yeux, plus que de l’incurie ; ce serait 
une faute comportant une lourde res­
ponsabilité.

T.e but visé—une plus grande sécuri­
té de navigation—sera pleinement at­
teint lorsqu’un câble téléphonique 
sous-marin réunira, par un trait-d u- 
nion de cuivre, les deux rives du S.- 
Laurent. mettra en contact étroit et 
journalier les diverses populations de 
la région de Québec, et asssurera aux 
pilotes en charge de quelque navire — 
soit montant ou descendant la rivière

un moyen facile, prompt et efficace 
de connaître exactement et en temps 
utile, l’état du fleuve à proximité de 
l’isle Rouge.

Telle est, au point de vue de la gran­
de navigation, l'importance majeure du 
projet.

D'autres considérations, bien que d’u­
ne nature locale, mais qui n’en sont 
pas moins appréciables, peuvent encore 
être invoquées à l’appui du projet.

I.’existence d’un tel câble téléphoni­
que permettrait aux nombreux stea­
mers qui remontent charpie année le 
«Saguenay, de se procurer aisément, en 
cas de brume, un remorqueur pour se 
rendre à destination.

Grâce à ce câble téléphonique, la 
Pointe-au-Bère, Rimouski, Tadoussac. 
Rivière-du Loup, Tlslet, Québec, Mont­
réal seraient en communications di­
rectes et constantes.

Pour compléter l'œuvre si bien com­
mencée du perfectionnement de notre 
route fluviale, espérons que le Départe­
ment de la Marine se rendra compte 
de l’opportunité de la demande que j’a­
vais l’honneur de lui faire il y a près 
d’un an, et que réalisant l’absolue né­
cessité d’une station additionnelle en­
tre la Pointe-au-Père et la Grosse-Ile, 
il décidera l’établissement de stations 
marconigraphes à Fraserville, Tadous- 
sac et Baie, des Ha! Ha!

Qu'une station de système Marconi 
soit érigée à Rivière-rlu-Loup, et dès 
lors existera entre l’Atlantique et Qué­
bec, une chaîne ininterrompue de com­
munications maritimes, sans aucune so 
lution de continuité.

L’importance de l’anneau que for­
mera la station marconigraphe à Fra­
serville, ne saurait échapper à l’atten­
tion des autorités.

Dette amélioration si désirable au 
point de vue de la navigation transa­
tlantique, ne saurait suppléer à la pose 
d’un câble téléphonique entre Tadous­
sac et l’isle Verte, dont la nécessité est 
réclamée par 1rs besoins de la naviga­
tion intérieure et les intérêts généraux 
du commerce.

A la voix de la sécurité au point de 
vue maritime, à. laquelle la Compagnie 
“ Trans-St-Laurent ” est toute heureuse 
d’apporter son humble concours, se 
joint avec empressement la voix des in­
térêts commerciaux de cette partie du 
pays, qui, elle aussi, clame fortement 
les multiples avantages qui résulte­
raient de l'établissement d'nn câble 
sous-marin entre la terre ferme et Els­
ie Verte proprement dite—Notre-Dame 
des Fept-Doulcurs—qui ne demande 
qu’à augmenter et étendre son com 
merre; déjà rénumérateur, de poisson, 
de pommes de terre et d’herbe marine. 
Par 1 "établissaient d’un câble télépho­
nique, cette intéressante paroisse se 
trouverait reliée désormais à la terre 
ferme, et en contact constant avec tou­
tes les paroisses du comté de Témis- 
couata, dont elle fait partie intégrante.

L’approbation précieuse et unanime 
du projet de la part de nos corps pu­
blics les plus autorisés, tels que le Con­
seil de «’muté de Témiseouata, la Oham 
bve de Commerce «le Québec et les 
“Boards of Trade” de Montréal et 
Québec, ne saurait manquer d’amener 
le Gouvernement, à nous doter de cette 
amélioration qui s’impose, et d’autant 
plus facile de réalisation qu’il y a ac­
tuellement dans le Bas-St-Laurènt, en­
tre Bersimis et rivière Godbout vingt- 
six milles de câble absolument inactif.

Il suffirait do lever ce câble, l’enrou­
ler autour d'un cylindre et venir le 
déposer à l’endroit jugé le plus propi­
ce entre Tadoussac et St-.Tean Baptiste 
de l'isle Verte, en passant par l'isle 
Verte, eu passant par l'isle Verte et 
Elsie Rouge.

Souhaitons que la venue prochaine 
du “SS. Tyrian” dans cette partie du 
St-Leu rent n’est pas étrangère au pro­
jet, et espérons que grâce à l’union de 
toutes les lionnes volontés, dans un ef 
fort commun, cette importante amélio­
ration d’un intérêt public primordial 
aura reçu sa complète exécution, d’ici à 
quelques semaines.

J. CAMILLE POULIOT.
(Le Touriste).

Tabac a Fumer

CALABASH
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Un humecteur en 
dedans de chaque 

couvercle.
Calabash

Smoking 
Mixture Une boite de 2 oz. coûte

PROPRIETES A VENDRE PAR

Trudeau & Houle
Courtiers d‘Immeubles

1845 NOTRE-DAME OUEST.
Tél. Westmount 2111.

Pointe S.-Charles, sur rue principale, 
maison en bois et brique, neuve, 6 loge­
ments, modernes. Revenu: $924.00. Prix: 
$8,500. Comptant §2,500.

Rue S.-Jacques, maison bois et brique, 
7 logements, 90 pieds de front. Revenu; 
$1,080. Prix: $9,300. Comptant,$3,000.

Rue Fairmount, maison bois et brique, 
6 logements, bains, gaz, électricité, loyer 
$1,340. Prix: $12*500. Comptant, $5,000.

Rue Clark, maison bois et brique, fa­
çade en pierre, 3 logements, modernes. 
Revenu: $504. Prix; $5,500. Comptant, 
$1,000.

Rue Palm, maison bois et brique, 10 
logements, revenu $1,164. Prix: $9,800. 
Comptant, $3,000.

Rue Bourget, maison bois et brique, 10 
logements. Revenu, $720. Prix, $7,500. 
Prendrait une propriété de campagne de 
$2,000 à $2,500 en échange.

Pour vos ouvrages

de ville

PROGRAMMEES, CIRCULAIRES, 

FACTUMS, etc., adressez - vous aux 

bureaux du “ DEVOIR ” 71a me 

Saint-Jacques, Montréal.

Rue Workman, Ste-Cunégonde, maison 
en bois et brique, 5 logements, cour et ' 
écurie. Loyer, $558. Prix: $5,000. Comp- ; 
tant $1,500.

Rue Notre-Dame, maison bois et bri­
que, 2 logements avec beau terrain en 
avant pour construire, un beau poste 
pour commerce. Prix: $3,500. Comptant, 
$500.

Au Parc Cartier, maison bois et bri­
que, façade en pierre, 3 beaux logements 
de 6 pièces chacun. Loyer actuel: $588. 
Prix,, $6,600. Comptant, $2,000.

Rue Durocher, Annexe, maison bois et 
brique, 3 magnifiques logements. Revenu, 
$624. Prix, $6.200.

Rue Ste-Elisabeth du Portugal, maison 
bois et brique, 7 logements et 1 maga­
sin. Loyer, $753. Prix, $5,650. Comp­
tant, $2,000.

Rue S.-Antoine, entre Atwater et 
Green, maison en pierre et brique solide, 
3 logements et magasin. Revenu, $900. 
Prix, $9000. Comptant, $3,000.

Rue Delinelle, maison bois et brique, fi 
logements, bains émaillés, gaz. etc. Re­
venu. $758. Prix, $7,200. Comptant, 
$2,000.

Rue Selby, maison en pierre et brique 
solide, 6 grand logements, modernes sous 
tous rapports, fournaise à eau chaude. 
Revenu, $2.820. Prix. $28,000. Hypothè­
que. $11,000 à 6 p. c. Echangerait pour 
terrain ou vieille propriété dans le cen­
tre.

f 1.............. *• . . .  ................................... .. -1 < • • ('«V > (\ I l I I l' i il ,

pousse les ohosi's plus loin. Selon lui. ; accoururent au galop <'t apparurent
Karl May est un mysl ifieatoiir offron 
té. Non seulement, il est l’auteur «les 
écrits obscènes, non seulement i! a rem­
pli ses livres honnêtes de chapitres vo­
lés à d’autres nuteurs, mais su vie pas­
sée est infâme ; un repris do justice, un 
échappe rlo prison, un voleur de pro 
fession, un bandit, un brigand (Sans 
l'exacte acception du mot : tel serait, 
h' fameux Knrl May. le .Iules Verne 
allemand. A cos accusations formulées 
par le nommé l.ibius, Karl May a ré­
pondu par une assignation, et voici ee 
qui a été établi devant le tribunal des 
échevins de Chnrlotlcinbourg.

Fils d’une sngo-femme de llohenstein- 
Frnstbal, Knrl May fut destiné à. la 
profession d'instituteur, Il entra à l'E­
cole normale «le Wnldcnhourg d'où il 
fut exclu à la suite d'un certain nom­
bre de vols. Il entra à une autre école 
normale, passa l'examen, devint ins-

inopinément à la porte ; li's «leux co­
quins s’enfuirent par la fenêtre «'j. 
trouvant les chevaux des gendarmes 
tout prêts, ils sautèrent dessus et 
irhnppèient.

Peu de temps après, ils imaginèrent 
un tour «1 audace et d’adresse «pii 
pourrait presque so comparer à celui 
de l'illustre capitaine de Kirpcnik. Ils 
se procurèrent deux uniformes d'agents 
vnyers ou géomètres et, porteurs «le 
cordeaux, ainsi (pie de quelques instru­
ments, ils se mirent A parcourir les 
campagnes, disant qu'ils étaient char­
gés d'établir le tracé d’un chemin de 
fer. Partout où ils voyaient une belle 
propriété, ils y faisaient passer leur 
'«lie ferrée. Mais ils s«> montraient gens 
«le bonne Composition. Les lamenta 
lions des propriétaires ne les laissaient 
pas inexorables: moyennant une cen­
taine de thalers. ils modifiaient, le

N-tituteur et vola une montre ainsi «pi'u | parcours. Ils firent ainsi de belle
celtes, mais, pressentant qu’on finirait 
par h's saisir, ils se portèrent vers j’I

ne pipe en écume, délits qui lui valu 
rent six. semaines de prison, A peine 
libéré, il Vola à un forgeron cinquante 
pinces cl autres instruments propres à 
I effraction, et, dès ce moment, il ne 
vécut, que de vols avec effraction ; ce 
genre d'existence le ramena à la pri­
son, où 11 f “ —*----1  ...........  « - -
ans.

1 n séjour aussi prolongé parmi 1rs! de à Milan Privé «les scenurs du gcmc 
malfaiteurs ne pouvait pas rester sans de son ami, Kriigcl se fit prendre ; il 
influence sur un garçon doué comme fut condamné à six nns de prison, Vè. 
celui-Im : Knrl May apprit une quanti- vn<ln. fut repi'ia et recoud a inn»\ mai* à 
tA de tour* dadroMC. de ct| vingt-deux an* de pn*oti, et ne r«Vva-
de fourberies, et. comme il avait Pi- ,|n plus. Il obtint sa grâce en IS77, se 
masfirmtioii fécondé, il utilisa hcm jours; fit, ouvrier bûcheron, métier qu’il exer* 
«I inaction en Combinant des projets. I ça honnêtement jusqu'en 100*. époque 
F.n 1869, il fut nus en liberté et corn-! de sa mort. Quant à Karl Max, il ie

lalie.
I c mal du pays les y prit bientôt. 

Ils remarquèrent d’ailleurs que les r«V 
cits courants du brigandage italien

. ............... avaient exagéré |n beauté des choses.
il fut enfermé pour quatre j L Allemagne valait mieux. Knig.’l ven

tin «'ll Saxe, laissant Karl May mala

vint en Saxe en INTO, fut capturé le li 
niai et condamné A quatre ans do pri­
son.H sortit le '2 mai IS7L Alais nu 
lieu de rentrer dans la forêt en quali­
té «le bûcheron comme Krugi’l, il n’y 
retourna qu’en esprit et se mit à écri­
re pour le colportage dos histoires de 
brigands «pii pouvaient fort bien être 
les siennes sans qu’il y ajoutât beau­
coup.

Quelques années plus tard, la maison 
l’ustnt, (!«' liatisbonne. lui commanda 
des récits décents; il les lu fournit et 
fut donc simultanément auteur d écrits 
édifiants et «le romans immoraux. Peu 
de temps après, il donna se« histoires 
et aventures de voyages à la maison 
Kchsenfehl, «le Eribourg-en-Brisgau, 
et cV<: alors «pie l’or commença è se 
dê\eiscv en torrents dans sa eaisse, 
«pii est la mieux garnie de In litlérn 
turc alleninnile d’aujourd’hui. Le goût 
du vol ne l’abandonna point, mai» il 
prit In forme relativement innocente 
du plngint pratiqué avec une effronte­
rie bien comp 'hcnsiblo, car, voyant 
tout un passé de brigandage ignoré 
de scs contemporains, Karl May de 
vnit sentir qu'on lui pardonnerait le 
pillage des livrés aussi facilement que 
le pillage des fermes.

I n mémo temp que la fortune, 
Knrl May eut les honneurs, Il devint 
le familier d'un grand nombre de prin- 
ees rchnnnt ( «E Allemagne, (pii accep­
taient ses G 1 les lui rendaient, 
l'appelaient à leur table, en un mot 
le comblaient de faveurs, insignes.

I a preuve ayant été surabondam­
ment administrée, le tribunal a pro 
noncé l'acquittement du nommé I :bius, 
et c’est ainsi que E Allemagne apprend 
avec stupéfaction de quelle mystifies 
lion elle n été victime pendant plus de 
vingt-cinq ans. 

t' I.n Croix Illustré*].,

Une belle fête
AU MONUMENT NATIONAL

C'est le S juin prochain, 8 h. du soir, 
qu'aura lion, au Monument National, 
une grande soirée littéraire et must 
cale donnée en vue de préparer les es­
prits au futur congrès eucharistique de 
septembre prochain. Le B. (laitier, se­
crétaire du Comité des travaux, nous 
retracera, à grands traits, l'histoire des 
“Congrès Eucharistiques”, tandis que 
des vues lumineuses transporteront 
l'auditoire dans les villes où se sont 
déroulés ces Congrès.

Des artistes de premier choix ont 
promis leur concours, et rien ne sc'ra 
épargné pour assurer le succès entier 
de cette séance.

Le haut patronage que Monseigneur 
l’Archevêque n Lien voulu donner à 
cette fête et l’intérêt qui s'attache a 
tuollenient à ce sujet «les Congrès qui 
en fait, le motif, réuniront sans aucun 
doute à cette soirée tout ce que notre 
ville compte de plus distingué.

On est prié de retenir, dès mainte 
nant, les places que l‘on désire, cher 
M. Archambault, rue SteCatherine, 
près In rue St-Denis ou à la Commit 
nnuté du 8t Sacrement, Av. Mont 
Royal.

Mon cher, je sors du Salon: tes 
tableaux sont parfaits. On ne pouvait 
d’ailleurs voir quo los tiens.

Flatteur!
Non. il y avait trop rie monde de 

vant les autres!

Tabac A Fumer

PRAIRIE
Omx a AgrtaMa ai Oofti

Rue Ste-Catherine, entre Amherst et S.- 
André, 2 maisons en pierre et brique, so­
lides magasins et logements. Prix, $95,- 
000, moitié comptant. On prendra quel­
ques terrains bien situés en échange.

En face du Parc S .-Henri, maison bois 
et brique. 4 beaux logements. Revenu. 
$800. Prix, $8,000. Comptant,, $4,000.

Coin S.-Antoine et Laporte, maison 
nenve de 6 logements. Revenu, $1,164.00. 
Prix, $10,750. Comptant, $3,000.

TRUDEAU 8t HOULE
1845 NOTRE-DAME OUEST

Le Séparateur “DOMO
LE MEILLEUR, LE MOINS CHER.

Agents demandés partout.
PRIX DE DETAIL

Nos Capacité
Pour jusqu-’à Prix 

sans banc
B 110 Lbs 2 vaches $15.000 150 “ 5 “ 20.00
1 200 “

Prix
8 “

avec banc. 
30.002 280 “ 10 “ 35.003 450 “ 15 “ 50.004 660 “ 25 “ 65.00

Catalogue et liste de prix sur demande. 
S’adrener à

Les Séparateurs “DOMOS”,
ST-HYACINTHE.

LA PREMIERE COMPAGNIE D’ASSURANCE ANGLAISE ETABLIE EN CANADA. A. D. 1804.

PHOENIX ASSURANCE COMPANY, Limited.
POINDEE EIN 1782. DK I.ONDRKS, ANGLETERRE.
CAPITAL ET ACTIF...................................................................................... $76,000,000
Sinistres payes depuis la fondation de la Compagnie....................... fIAA AAA
Dépôt au gouvernement fédéral pour la garantie des assurés en ov,
Canad»....................... ............................................................................................ 1.246.655
Directeurs pour le Canada.—R. MacD. PATERSON et J. B. PATERSON, No 100 rue 

S.-François-Xavier, Montréal, P.Q.
Agents pour la ville.—Arthur Simard, E. Lamontagne, C. R. Blache, A. U. Mail* 

loux, 0. Galibert, F. X. Lanthier, C. H. Routh, H. Joseph, E. A. Whitehead Co. 
Limited. Agents demandés dans les villes et villages où nous ne sommes pas repré* 
sentés. j-s jno

Les Produits Français
Lcr produits Français sont unique» 

au Monde; leur origine est une garan­
tie de qualité. Leur usage s’impose à 
tous les peuples au goût délicat; en 
être privé devient une gêne, une souf­
france, un manque de confort insuppor­
table à tous ceux qui en ont fait ré­
gulièrement usage.

On a fait aux Français le reproche 
justifié de ne se plaire que dans leur 
pays ; les étrangers qui séjournent en 
Franco y sont captivés eux aussi par 
la douceur et le charme do l’existçnce. 
Les artistes, les savants, les épicuriens 
s'y sentent en pays ami; les délicats 
de toutes rncos en prennent volontiers 
les usages.

Pour nous Canadiens, qui sommes 
Français, nous avons plus que tous 
autres le goût inné çles choses do 
Franco, et c'est ce qùi explique l’nc- 
eueil favorable que nous faisons de 
suite à tout ce que In France nous 
envoie, ce qui légitime le succès chez 
nous des Marques de fabrique françai­
ses. ce qui milite en faveur du déve­
loppement do nos affaires commer­
ciales avec notre vieille Mère Patrie.

A mesure «pie se développe notre ri­
chesse nationale, plus nombreux sont 
nos compatriotes qui font le voyage 
de France; plus exigeants aussi sont 
nos besoins de confort et plus acti­
ves nos importations Françaises.

Favorisées par le nonx-enti traité de 
commerce Franco-Canadien, encoura­
gées par le faveur du public nos mai­
sons d'importation s'apprêtent à re­
cevoir In stock nouveau que leur ra­
mène le printemps avec l’ouverture «le 
In navigation du S. Laurent.

Il convient de signaler parmi ces 
maisons l'une des plus jeunes et 
pourtant des plus favorablement con­
nues sur notre pince; Créée depuis un 
nn à peine. La Compagnie d'importa­
tion Anglo-Française se signale déjà 
par le choix qu’elle n su faire de 
ses Agences, et des Marques hors de 
pair qu’elle répand sur le Marché.

Un trouve chez elle notamment les 
conserves «le In Marque Aniieux uni­
versellement connues et appréciées; les 
Eaux Minérales d’Evinn “«Source Cn- 
ehnt" et de Vichy “'Source Régenté”, 
un grand nombre de spécialités phar­
maceutiques française», les parfuma «le 
la Maison Lnutier Fils de Grasse, les 
savons et les poudres de riz “Mau 
bert" dont la présentation et la fines­
se sont incomparables malgré leurs 
prix très abordables, etc,

Cette heureuse initiative méritait 
d’être signalée, encouragée, et nous ne 
doutons pas que noimtre de nos W 
teurs nous, («auront gré de l’avoir 
(ait, ' - '

Sous une plaque de tôle

Hier, un M. Morin qui travaillait au 
magasin Charlton coin Sainto-Catheri 
ne et S.-Timothée a été victime d’un 
accident assez sérieux.

Il était à réparer le plafond au-dessus 
de la porte d'entrée, lorsque la plaque 
de tôle garnissant le plafond s’effon­
dra sur l’ouvrier qui se trouva enche- 
vrctré et dans l’impossibilité de faire 
un mouvement. On fit venir les pom­
piers, et ceux ci durent briser deux 
grandes glaces pour tirer le malheu­
reux de sa fâcheuse position. Il a été 
transporté à l’hôpital général souffrant 
de blessures au cuir chevelu. Il en sera 
quitte pour garder la Chambre pendant 
deux ou trois jours.

DU CHIC

Le Lord pétrifié
ON RECLAME, APRES 7 ANS, LE 

CADAVRE DU CELEBRE FAUS­
SAIRE BIGAME, SYDNEY LAS- 
CELLES.

Asln ille, C. du N., 20. — Après être 
resté embaumé et non réclamé ici, pen­
dant. sept ans, dans son habit de céré­
monie, chapeau haut de forme et canne, 
le corps momifié de Sydney Lnscelles, 
dit “Lord Douglas”, dit “Lord Be- 
rosford,” dit Charles «T. Asquith, est, ou 
co moment, en chemin vers Washington, 

j consigné au docteur McPherson Crich­
ton, probablement pour être incinéré.

Le corfw a été identifié par une da- 
I me J. T. Summerfield, do Passaio, N. 
i Y,, qui affirme être la belle-soeur de la 
' première femme de Lascelles.

Cette dernière habiterait maintenant 
Baltimore.

Kilo a donné un affidavit dans ce 
sens et, par son ordre, la momie a été 

i eux ové» à Washington.
Co dénouement clot définitivement 

l’histoire du “Lord pétrifié”, qui 
I n’est antre que le fameux faussaire et 
bigame Lnscelle. Il fit beaucoup par­
ler «le lui, il y a quelques années.

11 débuta dans la voie du crime en 
Australie, vint ensuite en Angleterre, 
où usurpant des titres de noblesse, il 
iemna la hante société anglaise, pour, 
finalement, venir, lamentablement 
échouer ot mourir dans un très modes- 
to appartement garni de cette ville.

H avait été, pendant un temps, In 
coqueluche des salens, à Londres, ayant 
été introduit par l’ambassadeur nméri- 
esin sous le nom d# Beresford, et. se 
donnant comme représentant de la 
branche endette de ce nrtn.

Aux Etats-Unis, il se lança égale­
ment dans le monde bien, avec un 
aplomb peu ordinaire, il parvint, dans 
différentes villes de Georgia et de Vir­
ginie, à épouser de riches héritières 
qu’il abandonnait u bout d'une semai

Voilà ce que l’on trouve 

toujours dans les

VETEMENTS FAITS SUE 
COMMANDE POUR DAMES 
ET MESSIEURS : : : : ;

Chez le Tailleur 
Fashionable

J. E. A. D10W

Voyez-le donc 
pourvos Habil­
lements, pour 
la saison d’été

1323 B. St=Laurent
(PRES RACHEL) 

tél. Bell, SMouis .M72-

IL VOUS FAUT UN

PANAMA
Nous en avons un choix sat 

égal de êô.OO et, plus. Vous i 
sauriez trouver mieux ailleur 
Chapeaux de paille $1.00 et plu

A. DEGUISE
B50 rue SAINT-DENI

Vis-à-vis de la rue Cherrier
Tél. Bell, Est 1008.

ne, en ayant soin d’emporter la bour­
se conjugale.

Il fit six ans de pénitencier à Rome, 
Géorgie. ’

Il v a huit ans, 11 vint échouer à 
Ashvllle, souffrant de tuberculosa st j 
mourut en 1903.

t

t/
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[Sur la Passerelle]
NATIONAL-TORONTO 

La partie de cet après-midi sera fort 
contestée

La partie «le «et après-midi, nous le 
répétons, sera très très belle et très 
contestée, «le part et «l'autre.

Si les joueurs «le Toronto veulent 
vaincre le National, comme ils semblent 
eu avoir un si grand «lésir, ils amont «le 
quoi se «listraire, car les gars de Mai­
sonneuve sont à cent lieux de croire en 
leur défaite et ils feront assurément 
tout en leur pouvoir pour renvoyer les 
Torr.ntcnieus chez eux avec rien «ip plus 
que leurs bagages et leur petit bonheur.

Pour cela, le National aura fort à 
faire, car le- hommes de Jimmy Mur 
pliy sont de première force, et ils sont 
bien décidés à faire meilleure figure 
que les Tecaniaehs.

Les deux équipes sont également qua­
lifiées pour la victoire et y ont tous 
deux des prétentions assez bien fondées.

La junte de cet après-midi sera donc- 
intéressante et excitante au possible, 
et c’est pourquoi les nombreux admira­
teurs du National et, en général, les 
amateurs du jeu de crosse, ne manque­
ront pas «le s’y rendre plus nombreux 
encore que la semaine dernière.

Et tous peuvent être assurés qu’au­
cun n ’aura perdu son temps et son ar­
gent en se rendant à Maisonneuve, 
pour assister à la belle joute d’exhibi­
tion qui leur sera offerte en spectacle. 
Plus les spectateurs seront nombreux et 
plus les joueurs seront encouragés.

Voici quelle sera la composition des 
deux équipes:

NATIONAL. — L’Heureux, Cattari- 
nieh, (Jagnon, Dicaire, Clément et De­
lude; Lachapelle; Secours, Orner Du 
pras et Lalondc; Lamoureux et Dus­
sault.

TORONTO. — Alto i. Braden, Po­
wers, Harshaw, Menary, Stagg, Carter, 
Dandeno, Fitzgerald, Kalis, Barnett et. 
Warwick.

Tl est inutile «le faire le pedigree tie 
chacun Je ces joueurs; tous les ama­
teurs les connaissent et savent à quoi 
s’en tenir sur leur compte. Ils recon­
naîtront facilement qu'avec deux équi­
pes aussi fortes, il sciait dangereux de 
s’exposer, en pariant la fnrte somme, 
soit pour l’un, soit pour l’autre club.

A Maisonneuve, donc, cet après-mi.'i, 
et en grand nombre.

Voici les résultats des autres joutes, 
dans les grandes lignes:

LIGUE NATIONALE
A Chicago, Brooklyn-Chicago. Pas de 

partie. Pluie.
A Pittsburg, Boston-Pittsburg. Pas 

de paitie. Pluie.

A Cincinnati:
R. H. E.

Cincinnati .... .100010010—1 13 2 
New-York . . . .104100100—7 10 1 

Beebe. Gr.spiard et McLean: Brucke 
et Schlei et Myers; Empires Johnstoue 
et Moran.

NOUVEAU SERVICE.
Le •'SaintTrénée”, de la compagnie! 

: Richelieu et Ontario, est parti hier 
i soir pour Québec avec passagers. C’est 
j le premier voyage de ce navire, entre 
! la métropole et la vieille capital, 
i i
L’HUILE COMME COMBUSTIBLE.

Le “Yale", turbinier à trois hélices 
‘ «le la ligne Metropolitan, New York, a 
démontré 1 excellence de l'huile, comme 
génératrice de vapeur pour les turbines.

! Au lieu de trente-deux chauffeurs né- 
j cessaires à l'alimentation des fournai 
ses à charbon, huit hommes seulement 

! ont fait hier le service pour chauffer 
;à l’huile. La vitesse n’a pas été ré 
! duite. La température de la chambre 
j de chauffe est de beaucoup réduite.

A 8aint-Louis:- EN ROUTER. H. E. POUR MONTREAL.
St Louis . . .010002200000—5 12 2 Vaisseaux Partis de Ta
Philadelphie . .200000201003—8 12 1 L. Michigan Londres Mai 5

Willis, Sallee et Phelps; Moran Manchester
Sparks et Dooin. Exchange Manchester Mai 7

Tortona Sorrente Mai 11
POSITION DES CLUBS

G. P. P.C.

Mt. Royal 
Lake Mani-

Londres Mai 12

Pittsburg ...
tuba Liverpool Mai 12

Manxman Bristol Mai 11
Chicago.................. ... 15 11 577 C-îrvona Middlesboro Mai 13
New-York . . . . Megan tic. Liverpool Mai 14
Cincinnati . . . . . . 13 11 541. Manchester
Philadelphie . . . Importer Manchester Mai 14
St Louis .... Victorian Liverpool Mai 13
Boston . . . » . ... 10 16 385 Willehad Rotterdam Mai 16
Brooklyn .... ... 9 19 521 Lake Erie Londres Mai 18

Mount Royal Anvers Mai 18
LIGUE AMERICAINE Monmouth Avonmouth Mai 18

A New-York:— Bengore
R. H. E. Head Glasgow Mai 18

Cleveland .... .101000000—2 5 0 Mount Temple Londres Mai 19
New-York .... .000100002—3 10 1 Core ic an Liverpool Mai 19

puATCftU

ftOW-AIR

Cette vignette représente une installation faite cher le Dr. F. X. 
LACHAPELLE, pharmacien, coin Rachel et S.-Denis.

L OUVERTURE, A DELORIMIER 
Les entrées sont nombreuses, et tout 

tend à un succès.
C’est, cet après-midi que se fera, un 

Parc DeLorimier, i ’ouverture de la se­
maine de courses. Les entrées:

1ère course. 4 1-2 furlongs: (7) 
Herdsman, .109, Mirdli, 117, Virginia 

Maid, 120, Clarney, 129, Square Den), 
122; Haymarket, 122; Coon, 125.

27-mc course, 1 mille (11)
Tannte, 107; Tiana, 107; Many Co­

lors, 107; Dr, Young, 109; Gerry Man­
der, 109; Beth Goodwin, :10; Sir Wal­
ter Rollins, 112; Enlist, 112; Niblick, 
112; Lafayette, 112; Judge Dun don 115.

Jème course, Handicap du roi Geor-u? 
eix- furlongs (9).

Precis, 100; Ned Garmack, 105; Li­
lian Leigh, 106; Conville, 111; Autumn 
King, 114; Jubilee Juggins, U5; Don 
Hamilton, 117; Gerry Mander, 118; Sir 
Walter Rollins, 116.

4ème course, 4ya furlongs (8). 
Johnnie Wise 109; Laura A., 120; 

^abn Blend. 121; Ramble, 121: Irwin 
P., Diggs, 121, Giovanni Reggio, 122; 
Rods, 125; Montbert, 120.

ôèifie course, steeple du couronne­
ment, de 1-2 mille (4).

Marston Moor, 142; Ballycastle, 142, 
Bronte 142, Abe Gooding 132. 

fième course, 4 1-2 furlongs (7) 
Senator Johnson, 104; Alta McDo­

nald, 104; Bill Heron, 104; Suderman, 
104; Ned Cormack 110, Col. Zebb, 110; 
John Garner, 111.

7èma course, 4 1-2 furlongs (8).
Jack Binns 91, John Marrs, ’ 104; 

Pleasing, 107; Jubilee Juggins, 107; 
Dr. Cook, 111; P. J. McCarthy, 111; 
Strategy, 111; Pio Pico, 111.

PAS DE PARTIE HIER
H ne s’est joué aucune partie, hier, 

dans la ligue de l’Est.
A cause des funérailles du roi 

Edouard 1II, les huit clubs qui com­
posent la ligue de l’est ont pris \me 
journée de repos, hier. C’était un mou­
vement louable que celui qui poussait 
Pat Powers, la semaine dernière, sa 
proclamation, à ce sujet.

C était là un beau témoignage de 
sympathie que les sportsmen adres­
saient à la mémoire du monarque dé­
funt, grand protecteur et grand ama­
teur de tous les sports.

En revanche, il y aura aujourd’hui 
quatre “double-leaders”, dans la ligue 
de l’Est.

Nos Royals seront aux prises avec 
Providence, deux fois cet après-midi, la 
première partie «levant avoir lieu à 
deux heures précises, et la seconde à 
quatre heures.

Wiggs sera dans la boîte, pour Mont- 
tréal, pendant la première joute; à la 
deuxième, Sierer se chargera de mys­
tifier lee Grays. '

Demmitt, la nouvelle acquisition do 
Harrow, figurera peut-être cet après- 
midi sur les rangs des Royals.

Fui ken berg et Clarke; Manning 
Kle.now. Nmpires, Egan et Evans.

et

A Washington:—
R. H. E.

Washington..................... 100000—1 3 1
St-Louis.......................... 000001—1 5 2

Walker et Street; Lake et Stephens. 
Umpires, Connolly et Dinecn.

A Boston: —
R. H. E.

Chicago..................... 001000100—2 8 2
Boston....................... 0003001 Ox—4 6 4

Scott. Young et Block; Smith et Car- 
rigan. Umpires, O’Loughlin et Perrine.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C.

Philadelphie ... . . . 17 5 791
New-York .... • • k 1 1 8 680
Détroit ..... 12 571
Boston................... . . . 15 12 555
Cleveland .... . . . 13 13 500
Washington . . . . . 11 17 393
Chicago.................. 16 348
St-Louis..................... . . 4 20 167

BASEBALL AMATEUR
Les clubs de la ligue de la cité , à Mai-

sonneuve, demain.
Il y aura deux parties de base-bail, 

demain, au terrain du National, entre 
les clubs de la ligue de la cité. La 
première sera entre les Royals et les 
Shamrocks, partie de ligue. La seconde 
verra les Richmonds et les Athléti­
ques se disputer la victoire.

Le prix d’entrée n’étant que de 15c 
et 25c, il ne fait même pas l’ombre 
d'un doute que les amateurs iront en 
grand nombre encourager nos clubs 
amateurs.

LIONEL SYLVESTRE.

Distribution de prix
Le président du Conseil des Arts et 

Manufactures a été informé par l’hon. 
Jérémie Décarie, secrétaire provincial, 
que la distribution des récompenses 
aux élèves fréquentant les cours du 
Conseil, aurait lieu le jeudi 8 juin à 8 
heures p. ni.

l'n comité composé de MM. Thomas 
Gauthier, MM. Duff. Peter I.yall. H.-W. 
Raphael et T. P. Crowe est à prépa­
rer le programme de la soirée. La par­
tie musicale sera confiée au Prof. J. J. 
Goulet.

Tabac à Fumer

Doux et Afréeble n Goût

Insenga est suspendu

Le détective italien Insenga, nommé 
au bureau de la Sûreté, il y a trois 
jours, a été suspendu par' son chef, 
hier. On est à obtenir des renseigne­
ments sur son compte et si les rap­
ports ne sont pas favorables, Insenga 
sera destitué.

Noyé identifié

Le cadavre trouvé dans le S.-Lau­
rent, près du pont. Victoria, jeudi der­
nier n été identifié comme étant celui 
do Antoine Leduc.

Le défunt figé de 56 ans. travaillait 
chez M. Unillargeon, camionneur, et il 
était disparu depuis trois semaines.

BELLE CROISIERE.
AIM. Beer et Holinan, arrivés hier à 

Montréal, vont tenter cet été une nou­
velle croisière avec un yateh à gazoline 
mesmant 36 pieds «le longueur. Ils par 
tirent «le Montréal, monteront la riviè 
re Richelieu jusqu’à Chambly et, de là 
se dirigeront vers New York. Comme 
ils n auront pas à lutter contre les 
grandes mers, ils s'attendent à établir 
la métropole et la vieille capitale

DANS LE PORT.

“ Innishowen Head”, 1988, Pickford, 
Airdrossan, cargaison générale. McLean 
Kennedy & Oo.

‘ ‘ Rakaia ’ ’, 3660, Barnes, Anvers, car­
gaison générale, C.P.R,

“Crown of Galicia”, 3140, Halliday, 
Antilles, sucre, Robt. Reford Co., Ltd.

“Bellona”, 1864, Ross, Cadix, fruits 
et cargaison générale, Robt. Reford Co„ 
Ltd.

“Bendu”, 2821, Millson, Tyne, car­
gaison générale, Elder-Dempstêr Co.

“Cairndon”, 1698, Chater, Middles- 
boro, cargaison générale. Robt. Reford 
Co., Ltd.

“Devons”, 2372, Murray, Newcas­
tle, cargaison générale. Robt. Reford 
Co., Ltd.

“Prinz Adalbert”, 2796, Dugge, 
Hambourg, passagers et cargaison gé­
nérale, Canada.

“Canada” 5982, Jones, Liverpool, 
passagers et cargaison générale, White 
Star-Dominion.

“Zaandyk” De Konig, 2575, Rotter­
dam, geniève, Canada.

“Cornishman” 3768, Liverpool, quai 
Alexandria, geniève, Canada.

“Manchester Shipper” 2542, Perry, 
Manchester, cargaison générale, Fur­
ness, Withy & Co.

“Montfort”, 4126, Evans, Londres, 
passagers et cargaison générale, C.P.R.

“Pretorian” 4074, Pitts, Glasgow, 
passagers et cargaison générale, H. & 
A. Alîau.

“Memnon” 3019 Barbades, sucre. 
Elder, Dempster & Co.

“Carrigan Head” 2717, Eyers, 
Fowey, argile do Chine. McLean, Ken- 
mqly <fc Co.

“Félix,” 1123, Berggren, Sydney, 
charbon, N.S.S. & Coal Co.

‘1 K ron prinz Olav,” 2509, Nielsen, 
Sydney, charbon, Dominion Coal.

“Royal Edward,” 5210, Roberts. 
Bristol, quai Edouard VII, Canadien- 
Nord, passagers et cargaison générale.

“Faloonia,” 3046, Fraser, Glasgow, 
Donaldson.

“Le RICHELIEU”
I«’inauguration du “City of Toron­

to,” de la Cic Canada, gérée par MM. 
C. H. Catelli, Lacouture et Morin, a été 
fêtée hier dans notre port à bord «le ce 
vapeur. Le “City of Toronto”, fera 
le service entre Montréal, Sorel, Cham- 
bly et S.-Jean d’Iberville.

Le joli navire, très rapide, aura cet 
été une grande vogue, car les touris­
tes soucieux de. confort et amateurs de 
sites pittoresques, achalamleront le 
nouveau vapeur.

Le “City of Toronto” s’appellera le 
“Richelieu’. Le nouveau “Riche­
lieu” mesure 157 pieds do long, par 45 
do large. Le capitaine de ce magnifi­
que bateau est M. Valois, depuis 40 ans 
au seriice de la Richelieu et Ontario.

Le “Florida” fera le service du fret 
sur le même parcours.

MADAME LA LUNE. — Tiens, tiens, on disait qu’t’allais écrapoutir les Ca- 
nayens?

MADAME LA COMETE. — Oui, mais faudrait pas avoir de conscience pout 
abîmer une belle propriété comme le PLATEAU BON AIR.

Elle a du bon sens, la Comète.
Afais il faut admettre que l’adminis­

tration du Crédit Métropolitain n‘en a 
pas moins.

Elle (l’administration, pas la Comète) 
a attendu, pour commencer la vente du 
superbe PLATEAU BON-AIR, que 
toute _ craiute de cataclysme fût pas­
sée; à quoi bon prendre l’argent du 
public pour des terrains qui pouvaient 
être réduits en atomes du jour au len­
demain ?

La Comète s’étant montrée bonne 
fille, il n-y a plus «le raison «l’attendre.

Le Crédit Métropolitain invite donc 
dès maintenant le public à venir à ses 
bureaux examiner le plan du PLATEAU 
BON-AIR.

H s’écoulera encore quelques jours 
avant l’ouverture officielle du PLA­
TEAU BON-AIR, pour laquelle on est à 
préparer une grande fête; mais les gens 
avisés n ’ont pas toujours besoin do 
ees avertissements pour se choisir un 
lot «le terre. En se présentant tout do 
suite à nos bureaux, l’en bénéficiera 
de conditions spéciales que le Crédit 
Métropolitain est heureux d’accorder au 
début pour faire connaître sa propriété

Le PLATEAU BON-AIR n’est situé 
ni dans Jes étoiles ni dans la lune, ni 
même au Bout-de-I'Ile ou à la Pointe­
aux-Trembles.

Le PLATEAU BON-AIR est situé en 
plein quartier S.-Denis, à six arpents

du tramway de la rue Papineau, sur la 
ligne de prolongement du tramway do 
la rue Iberville, à la hauteur «le la rue 
Bélanger, une des grandes artères du 
quartier.

Le PLATEAU BON-AIR est un des
endroits les plus élevés de l'ile de 
Montréal.

La terre du PLATEAU BON AIR
est idéale pour la construction.

Los lots du PLATEAU BON-AIR se
vendent depuis $120, et la moyenne ne 
dépasse pas $225; tandis que des terres 
situées à dix milles «le la ville, avec 
quinze et vingt cents de tramway, se 
vendent $250 et plus.

Les 1230 lots du PLATEAU BON- 
AIR seront tous vendus d’ici à dix-huit 
mois. C’est dire quo le peuplement du 
PLATEAU BON-AIR va marcher ron­
dement.

Il y aura toujours quelqu’un pour 
renseigner le public, aux bureaux du
CREDIT METROPOLITAIN (Limité), 

11 rue du Saint-Sacrement, 
Montréal.

Président: Edouard Biron, notaire, 
do l’étude Biron & Bavignae, édifico de 
la Banque Nationale, 99 rue S.-Jacques. 

Gérant: Arthur Laberge.
Secrétaire: Olivar Asselin.
Directeur «les ventes: L. A. Char- 

bonneau, ci-devant à l’emploi de la 
Daonst Realty Co.

Nous donnons ci-après une liste 
pour d’impoitantes maisons:

MARCHANDISES SECHES

J. B. Marsolais & Cie., 637-639 
Ste-Catherine, coin Beaudry.

P. Lapointe, 621 Ste-Catherine 
Est, coin Montcalm.

L. Leclaire, 173 Boulevard S.- 
Laurent.

N. Daoust, 411 Notre-Dame, 
Ouest.

J. Abeles Limité, 246 S.-Jac­
ques.

partielle de travaux exécutés

W. Thérien. barbier, coin Laa- 
salle et Ontario, Maisonneuve.

L. Préfontaine, Epicier, 40S 
Lassalle, Maisonneuve.

J. D. Martineau, épicier, coin 
Notre-Dame et Wm. David, Mai­
sonneuve.

Dr. D. Phouinard, pharmacien, 
coin Bourbonnière ot Adam, Mai­
sonneuve.

Mlle M. A. Benoit (cheveux 
naturels), 162 Ste-Catherine,
Ouest.

Nous nous sommes spécialisés dans la fabrication de

“ SHOW CASES 99

en chêne, pour magasins à $6.59 $7.00 du pied,—ou <ie magnifiques 
manteaux de cheminées à prix très bas,—ainsi que “fixture” de ma­
gasin, d’hôtel, et de boutiques do barbiers, et “Wall-Case” pour modis­
tes, chapeliers, etc., etc.

Show-Cases et Comptoirs «le seconde main.
Notre choix est sans égal. Venez nous voir avant d’acheter.

S. MEUNIER & FILS
660 STE-CATHERINE, Maisonneuve.

Bell Tel. Est 821. Près Av. Pie IX.

GRAND TRUNK IystTm

INCENDIE DESASTREUX A HULL
Neuf maisons sont réduites en cendres et neuf autres sont

endommagées

Hall, 21. — Le quartier borné par 
les rues Charles, Duc, Church et Phile­
mon a été presque entièrement détruit 
par un incendie, dans la nuit de ven­
dredi à samedi. Neuf maisons sont ré­
duites eu cendres et six autres sont en­
dommagées. Les pertes s’élèvent à 
$15,000 environ, coînertos d’un tiers 
par les assurances.

Le feu éclata vers minuit, dans une 
remise située en arrière de la maison 
de M, Jos. ernier, cocher de place, rue 
Duc. C’est M. McEven, domudlié coin 
Charles et Duc, qui, le premier, en al­
lant pour fermer une fenêtre, s'aperçut 
de l’incendie, il donna immédiatement 
l’alarme.

Quelques minutes plus tard, les pom­
piers arrivaient mais par une coinci- 
dence malheureuse, l’aqueduc ne fonc­
tionnait pas; ce n ’est que cinq minu­
tes plus tard que l’eau arriva, mais le 
feu avait déjà fait «l’immense progrès 
et les résidences de MM. Jos. Bernier 
Alex. Proulx et G. Burette, dans la rue 
Duc et celles de MM. Noel Bebarin et 
Edouard Vian, rue Church étaient em­
brasées.

Lors<}ue 3a pression de l’eau devint 
assez forte, l’incendie avait pris des 
proportion considérables: les pompiers 
avaient à combattre de sept côtés à la 
fois. Le chef Tessier, de la brigade lo­
cale, décida alors de demander de l’aide 
d’Ottawa et. vers une heure, le chef 
Graham, arrivait, avec une pompe à va­
peur et une voiture à boyaux

Les pompiers de Hull se mirent au

travail sur la lue Due pendant que 
leurs confreres d’Ottawa combattaient 
«lans ia rue Duc. Le feu ainsi atta­
que perdit bientôt de son intensité. 
Vers 2 heures il était entièrement sous 
contrôle.

Les maisons détruites sont celles de 
MM. Alex. Proulx, boucher, coin des 
rues ( harles «-t Duc, G. Barrette, rue 
Duc; Jos. Bernier, rue Duc; Napoléon 
Falardeau, rue Duc; Noel Bebarnim, 
rue Church; Hermine Marcotte, rue Phi­
lemon; B. Lemay, rue Philemon; A. 
Desrosiers, rue Church; maison vacante, 
rue Charles; Edouard Visu, rue Church.

Ceux qui subissent des «lommages sont 
MM. Frs. Manseau, rue Church; J. Ber 
trand, ruo Church; Cbs. Bourgeau, rue 
Church; G. E. Gauvin, rue Duc; Rosalie 
Saumier, rue Church; James McLeod, 
rue Charles.

L'origine de cette conflagration est 
inconnue, mais l’on suppose que le feu 
a été allumé par un individu en état 
d’ivresse.

Le théâtre de l’incendie de la nuit 
dernière est en plein centre ouvrier 
et c’est aussi une partie «le la ville qui 
échappa au cataclysme de 1900.

La population <>st très irritée et elle 
demandera une enquête sur cet incen­
die qui aurait certainement été une ré­
pétition du grand désastre de 1900, si 
les secours envoyés par Ottawa no fus­
sent pas arrivé en temps opportun Le 
conseil municipal devra s’occuper sans 
retard d’augmenter la protection con 
tro le feu, sinon il y aura de violentes 
protestations.

EXCURSIONS DE FIN DE SEMAINE 
A BON MARCHE

Brockville . .$3.90 Cornwall . . .$2.15 
Ottawa .... 3.40 Québec .... 5.00 
Sherbrooke . . 3.30 S.-Jean .... 1.00 
6.-Hyaeinthe. 1.30 Valleyfield. . 1.15

Pour les prix des autres stations et 
pour plus amples renseignements, voyez 
les brochures d’excursions de fin do se­
maine, que vous pouvez vous procurer 
aux bureaux du G. T. R.

FETE VICTORIA
PRIX D’EXCURSION D’ALLER ET 

RETOUR
Québec . . . $4.90 Peterboro . .$7.85
Sherbrooke .3.20 Toronto . . .10.00
Ottawa . . . 3.35 Hamilton . .10.65
Bt-Jean . . . 0.90 London . . .12.95

Et pour tous les autres endroits «lu 
Canada et retour au prix d’un

BILLET DE PREMIERE CLASSE 
SIMPLE

Bon pour aller les 23, 24 Mai et re­
venir le 26 Mai 1910.

BUREAUX DES BILLETS EN VIL­
LE, 130 rue St-Jacques. Tel. Main 6905, 
6906, 6907 ou à la gare Bouaventure.

DOMINION GOAL CO.
----------LIMITED----------

MINEURS ET EXPEDITEURS
DE

CHARBON DOMINION pour VAPEURS

Criblé, brut (run of mine), mélangé (slack) 
Four renseignements s’adresser aux

BUREAUX DE VENTE,
11£ Rue S.-Jacquei, Montréal.

Téléphone Main 4491.

PARC DOMINION
OUVERTURE AUJOURD’HUI

La plus grande place d’amusement du Canada 

50 GRANDES ATTRACTIONS 
plus intéressantes que jamais, comprenant : 

La gaité—Superba—Le pole Nord- 
La Vague de l’Océan—Le Squeezer— 
More Nonsense.

Gratis pour les enfants- HOOLIGAN SLIDE

Orchestre Militaire Vander Meerchens.
Ouverture à I hr p.m. aujourd’hui.

Tous les Chars de l’Est vont au Parc.

15 ACRES D’AMUSEMENT POUR 10c 
ENFANTS «5c.

Tout k•

STOCKS MINIERS
COBALT

COMMISSION
de

Achmtéë et 
VmnduB a

J. AV. MICHAUD,
Membre Montreal Mining Exchange

208 RUE ST-JACQUES. MONTREAL. 
TU., Bnreaa Mala IMS, A l'échante Mali ééll

DOCTEUR J.-A. ST-DENIS
Maladie* de» jeux, du ne», de la gorge et 

de» oreilles.
T. Est 329, 133 Rue Oherrier, Montréal.

1 mer-v. ino

Dr. ARTHUR BEAUCHAMP,
Chirurgien Dentiste.

T. B. E%1 3549. - 185 rue Saint-DenU-

Ce Journal est Imprimo au numéro 
71a, ruo Saint-Jacques, à Montréal, 
par “La Publicité’’ ( à responsabilité 
limitée ). Henri Bourassa, «lirectour- 
génêral.

le PACIFIQUE 
Canadien

AGREABLES VOYAGES DE FIN DH 
SEMAINE

Billets bons pour partir les samedis 
et dimanches et pour revenir jusqu’au 
lundi suivant, pour toutes les stations.

FETE VICTORIA
Toronto... $10,00 Hamilton... 10.65
Détroit— 14.70 London... 12.95
Ottawa.... 3.35 Peterboro. 7.85
Québec.. .. 4.90 Farnham.. 1.29
Sherbrooke 3.23 S.-Jean,N.B. 14.39
et toutes autres stations en Canada, 
Fort William et Kst; aussi à Détroit 
et Sault . te-Marie, Mich.; à Buffalo, 
Black Rock, Suspension Bridge, et Nia­
gara Falls, N.-Y., et. aux stations du 
Pacifique Canadien dans le Vermont 
et le Maine.
Aller et Retour pour Prix d’un Billet 

Simple de Première
Valable pour départ le 23 ot 24 Mai.
Limite de retour le 26 Mai 1910.

.SERVICE SPECIAL DES TRAINS.
POUR ' \. FETE VICTORIA

Un train quittera la gare Viger pour 
Nomininguo à 8.45 a.m.

Le train qui doit quitter Nomi ni ligua 
à 4.15 p.m., circulera seulement do St* 
Jérôme aveu connection à Montfo-t 
Junction.

Un train quittera Ste Agathe à 5.45 
p.m., et arrivera à la gare Viger à 8.55 
p.m.

Un train quittera Noininingue à 5.00 
p.m., et arrivera à [«lace Viger à 10.30 
p.m.

Le train deva nt quitter Ste Agatha 
à 4.30 p.m., ne tiivulen'. pas.

IMPORTANT CHANGEMENT 
D’HORAIRE

Le train quittant la gare Viger à
5.15 p.m., (premier train 23 mai), s'ar­
rêtera à Ste-Rose.

Le train du samedi seulement de t'a­
lunit à 6.50 p.m., arrivant l’Invc Vigor à
9.15 p.m. commencera samedi prochain, 
21 mai.

Les trains quittant ia gare Vigor à 
Montréal, à 9.40 a.m., et 11.15 p.m., le 
dimanche, pour Calumet seulement, 
commenceront dimanche prochain, 23 
courant au Heu «lu dimanche 5 juin.

Le train quittant Calumet, le diman­
che seulement à 7.20 p.m. pour Mont­
réal commencera le dimanche 22 mai au 
lieu du dimanche 5 juin.

WAGON-SALON POUR QUEBEC
Des wagons salons seront attachés au 

train quittant la gare Vigor à 9.00 
a.m., ot 1.30 p.m., et au départ «le Que­
bec à 8.30 a.m., et 1.30 p.m.

BUREAUX DES BILLETS EN 
VILLE, 129 ruo S.-Jacques, près le Bu­
reau do poste. Tél. Main 3732-3733 ou 
aux gares Windsor ot Viger.

Drouin, Drouin & Drouin
F.X. Drouin F. O. Drouin Paul Drouin

AVOCATS 
Bureaux 116, Cote de la Montagne,T. 3348
d'affaires: 181, Rue St-Joaeph, T.2618
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-O

6

FEUILLETON DU "DEVOIR”

“LA BARRIÈRE”
par RENE BAZIN,

DE L’ACADEMIE FRANÇAISE.

21
( «uiteV

Madame Limerai soeoun sa tète 
blonde, et, malgré son trouble, elle 
sourit.

—Comment peux-tu douter? 
1 ne .jeune fille qui te connaît!

—Non, vous ne savez pas,.,, 
vous ne comprenez pas comme moi 
certaines choses.,. Marie est une 
femme très supérieure.

—Kt toi, Félicien 1
La mère passa le bras sur l'épau­

le de son fils, et elle attira cette tè­
te maigre, dont tous les muscles 
étaient, tirés, creusés et vibrants 
d'émotion,

«le suis fnihlr*, dit-elle, en l 'em­
brassant... «le ne devrais pas te 
laisser croire que je te pardonne, 
«le ne t'approuve pas. de pense 
comme ton père... Tu ne peux

croire à quel point je suis désem-; 
parée. Au moment où notre der­
nier voeu pour toi allait se réaliser, 
tu brises tout. Nous avons vécu 
si unis, si heureux !...

—Sans nous expliquer jamais 
sur rien d'essentiel, ma pauvre ma­
man. «I ai bien peur que notre 
paix n’ait été laite que de nos lâ­
chetés réciproques.

—Hélas! est-ce que cela ne pou­
vait pas durer?

—Vous voyez bien que non.
—Et que vais-je dire à ton père?
—Que je suis parti.
Tl se leva, et quitta l'hôtel, tan­

dis que sa mère, assise sur le cana­
pé. pleurait silencieusement des 
larmes dont elle n‘aurait pas su di­
re la cause, mais qu'elle sentait ve­
nir d'une douleur profonde et qui. 
bientôt, allait avoir un nom.

La distance était courte, entre 
l’iiôtel des Victor Limerel et l’ap­
partement qu’habitaient madame 
Louis Limerel et sa fille, avenue 
d’Antin. Félicien marchait vite, 
enveloppé de pensées qui l’assail­
laient toutes ensemble.

Il songeait à ce qu’il allait dire, 
aux réponses possibles; il bâtissait 
dix,romans différents; il se ^ébat­
tait contre les objections de son pè­
re; il se rappelait tout le passé 
qui l’unissait à Marie: il revoyait 
Marin enfant, sur la plage de Saint- 
Lunaire, où les deux familles pas­
saient tin ou deux mois, autrefois; 
les Tuileries, là-bas, au bout de la 
file des voitures qui descendaient 
l’avenue des Champs-Elysées, le 
jardin qu’il traversait, en revenant 
du collège, allongeant le chemin 
pour la voir sauter h la corde, ou 
courir, souple et folâtre, et l'oeil 
long, comme une chèvre: il la re­
voyait en jupe courte, â l'âge incer­
tain où le sourire de Marie avait 
changé, petit fruit qui reste vert et 
se colore déjà. Marie qui avait des 
regards qui tiennent à distance, et 
la fierté du royaume des pensées 
virginales; il l'aimait maintenant 
d'un amour craintif, inquiet, ja­
loux; il la savait si différente de la 
plupart des jeunes filles avec les­
quelles il flirtait dans les bals, cet­
te cousine qui était instruite et qui 
n'avait aucun brevet, cette très jo­

lie femme qui était simple, cette 
Parisienne épanouie dans un mon­
de d’élite, religieuse, très décidée, 
très nette, et qui jugeait avec une 
sévérité jeune, et juste, il le con- 
prenait bien, les relations mêlées de 
la famille Victor Limerel. Qu’une 
jeune fille de vingt ans. douée com­
me elle, restât longtemps sans être | 
aimée, demandée, conquise, ce n’é-j 
tait pas possible.

Il avait souffert de cette absence! 
de six semaines, de ce voyage en 
Angleterre dont il n’avait rien con 
nu. Qui avait-elle rencontré eu 
route, qui là-bas, et tpielles influen­
ces nouvelles s'étaient emparées 
peut-être de ce rêve qui cherclu 
son maître, toujours, partout? Cet-| 
te crainte était une des causes se­
crètes tpii avaient décidé Félicien 
à ne pas tarder et à interroger Ma 
rie.

A droite, dans ravenue d’Antin, 
Félicien Limerel entra sous le por­
che de la maison dont les deux pre­
miers étages avaient déjà toutes 
leurs persiennes fermées. Madame 
Louis Limerel habitait le troisiè­
me. 11 demanda à la femme de 
chambre :

—Ma tante est chez elle?
*—Non. monsieur, mais mademoi­

selle est là, Monsieur veut il que 
je la prévienne?

Il eut, une émotion si violente 
qu'il ne répondit pas immédiate-1

ment.
—Non, ne prévenez pas. Où est- 

elle?
—Dans la salle à manger. Elle 

écrit.
Il ouvrit la porte.
—En effet j'écris, dit Marie en 

venant au-devant de son cousin. 
Bonjour, Excellence ! Qu’est-ce 
qui me vaut l’honneur?...

Elle faisait une révérence, elle 
riait, elle était claire de visage et 
de vêtement,

—Assieds-toi, Félicien, «le re­
prends ma place favorite. Tiens, 
ici. je suis en belle lumière pour 
écrire, et j’ai moins de bruit que du 
côté de l’avenue.

Marie s’asseyait près de la table 
qui avait été approchée de la fenê- 
tue. Elle avait devant elle une 
boite de papier et d’enveloppes, 
un encrier de poche, une lettre 
commencée. La |r«*s large haie de 
la salle à manger donnant Niir une 
cour autour de laquelle les eons 
tructions étaient Imsses, On voyait 
des pointes d'arbres à gauche, tin 
jardin de la rue du Fnubourg- 
Saint-1 fonoré.

«le t'ai à peine vue depuis ton 
retour d'Angleterre, Marie,

i "est vrai, la réunion dite «le 
fainille. chez nous. l'aMtre soir, n'é- 
tail guère intime; «lis personnes, 
de* amie* de maman ; il y en a plu- j 
sieurs qui sont vraiment aceapa-j

| rantes...
—Tl en sera de même chez nous, 

! après demain. Nous serons pres­
que seuls au dîner, mais le soir, au 

I moins cent personnes. Grande 
! musique... Toi, tu es toujours ac- 
Icaparée. Quand cela n'est pas une 
vieille dame, c’est, un monsieur 
vieux ou jeune, qui vient s'asseoir 
à côté de toi, et qui trouve plaisir 

là causer avec une belle jeune fille, 
et qui dira ensuite, pour s’excuser: 

j“ Elle a vraiment de l’esprit, du ju­
gement, une instruction rare...” 
Et c'est vrai, tout cela...

—Allons, Félicien, ménage-moi, 
Que veux-tu, mon cher, nous pas­
sons nos concours, nous aussi. Il* 
sont plus nombreux que les vôtres, 
et pas plus amusants. Te voilà un 
homme, (u ns une carrière, la car­
rière par excellence. On a du être1 
ravi, chez toi?

Oui. niais ce sont des ravisse­
ments qui ne durent pas.

—Tu en connais qui durent ?
Non. pas encore.

Et leurs yeux s'étant rencontrés, 
elle rougit, elle se mordit les lè­
vres, comprenant quelle avait dit. 
étourdiment une sottise, et amené 
la conversation brusquement, nu 
tournant dangereux. Ha main, ap­
puyée sur la table, tourna et re­
tourna la lettre commencée.

Marie Limerel était «le ees natu­
res très braves, parfaitement frnn-

ches, qui n'hésitent qu’au début et 
pour le choix de la route, et tpii 
vont ensuite jusqu'au bout du de­
voir aperçu. Son profil fin s'enle­
vait en médaille sur le vitrage à 
croisillons de la fenêtre. Quand elhi 
se retourna vers Félicien, elle leva 
cette main «pii venait de feuilleter 
les |mges blanches, et, elle eut l'air 
de prononcer un serment.

—Si tu as à me parler, fnis-la 
tout de suite, pendant, que nous 
sommes seuls, et ne nous moutons 
pas l’un à l’autre.

—Tu me répondras avec une en­
tière sincérité?

— Entière.
—Marie, ma cousine, ni'aimes-tu 

un peu ?
—«Te t'aime beaucoup, Félicien, 

et depuis ma petite enfance.
—Oui, je le sais, je te crois, mais 

ce n'est pas ce que je te demande, 
M'aimerais-tu assez pour devenir 
ma femme? Moi, j'ai passé depuis 
longtemps de l'amitié de cousin au 
grand amour pour toi... Je t’ai com­
parée. et je t 'ai trouvée supérieure 
à toutes celles qui m'ont été pré­
sentées, je puis bien le dire, toi sa­
ge cl si droite, foi qui passes dans 
le monde stupide où nous somme* 
tous, et qui ne lui ressembles ni par 
ton regard, ni par tes mots, ni par 
tou coeur, toi qfu es jeune.

i à suivre),
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Poulies en Acier Pressé i LA PAIX CANADO - AMÉRICAINE
Nous en avons un Slock Complet. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

D. K. MCLAREN, Limitée,
309-311 EUE CRAIG OUEST.

Mam 4904-4905.

CALENDRIER

DIMANCHE, 22 MAI.
Dimanche de la Trinité, mémoire de S. 

Isidore.
I.ever du soleil: 4 h. 24 ; coucher du 

soleil: 7 h. 29. Lever de la lune: H h. 
20 (s.); coucher de la lune: 3 h. 41 
(m. ).

Premier quartier.
LUNDI. 23 MAI.

I.ever du .soleil: 4 h. 23 : coucher du 
soleil: 7 h. 30. I>ever de la lune: 7 h. 
25 (s.); coucher de la lune: 3 h. 59 
(m. ).
Premier quartier.

On célébrera en 1914 les cent ans de paix avec nos voisins

Moliniawl J.ake, V V., mai. — La nonce par le président Nicolas Murray 
session régulière de la Conférence in- Butler, le Itr Albert-K. Smilay, et le

doyen Moore Kde. de Worcester.
A la séance de l'après-midi, il a été

Confrère dans le deuil
Notre excellent confrère Henri Bour 

don, chroniqueur ouvrier à la “Patrie’' 
lient d’être cruellement frappé par la 
mort de son épouse, née Bouthillier, 
L'Iarenda, décédée hier.

Klle était fille de M. Frédéric Bou- 
ihillier, de Longueuil. Elle laisse une 
fillette de douze ans. Aille Germaine.

Nos condoléances à M. Bourdon.
Les funérailles auront lieu lundi ma­

lin, à Longueuil.

temationale d’arbitrage a été précédée,
ce matin, d’une service en mémoire du décidé" de coopérer aux..... fêtés qui au-
roi d’Angleterre. ront lieu en 1914. pour célébrer cent

L’éloge du monarque défunt fut pro- ans de paix avec le Canada.

ANNEXION DÉSAVANTAGEUSE
Le chiffre de la dette de Notre-Dame de Grâces atteindra 

deux millions et demi, soit 60 p. c. de la valeur 
foncière de la municipalité

Le “ Parler français
La livraison de mai du “ Bulletin du 

Parler français ’’ nous arrive avec un 
sommaire particulièrement intéressant: 
le début d’une grande étude sur Louis 
Fréchette, de l'abbé Camille Roy, îles 
vers de Pamphile Le May et de Gusta­
ve /idler, la fin de la Néologie Cana­
dienne de -facques Viger, le lexique 
franco-canadien ( dix pages') , etc..plus 
quelques pages délicieuses de Rivard 
sur “ le poêle ”, le vieux “ poêle (le 
chez nous, à deux ponts, bas sur pat­
tes. et massif.”

L’abonnement au “Bulletin ” est de 
une piastre par année. Casier No 2116 
Bureau de Poste do Québec.

L’excursion des Typos
0n dit depuis cinq siècles que les ty­

pographes sont gnns de caractère. Le 
status de cotte corporation semble jus­
tifier en tous points cette maxime, 
malgré les quelques oppositions que le 
patron peut lui faire pour la forme.

Quand ils proposent, ils disposent.
Ils se plaignent tous les ans, à pa­

reille date, île manquer d’espace. C’est 
pourquoi ils ont organisé pour le 29 
juin 1910, une excursion en plein air à 
Ogdensburg.

I n train spécial du New-York Cen­
tral les transportera, les gais compa­
gnons et leurs amis. 11 y aura sans 
doute une forte presse à ce voyage de 
plaisir et de délassement, bien que les 
typos no veulent imposer à personne 
l’achat des billets.

Ils fermeront donc ce jour là, la cas­
se, quitte à reprendre le lendemain le 
travail avec la pins grande correction.

On n oubliera pas cette promenade 
Ou 29 juin. Tous les ans,, d’ailleurs, la 
foule donne toujours un bel encourage­
ment aux gens do bonne composition 
comme les typos.

Suicide sur le
Mont - Royal

l n homme, que l’on croit s’appeler 
Arthur Ifayward, a ét6 trouvé hier 
l’après-midi,la tête trouée d’une balle à 
la tempo droite, gisant sans vie sur le 
terre-plein près du funiculaire au Mont- 
Royal.

!>e malheureux était très proprement 
' êtu , clans ses poches d’hanity on re­
trouva un mandat poste de 85. adressé 
a Aime Mulford, 53 Ealmy road, 
Ri ant ford, Middlesex, Angleterre et ve­
nant de Arthur Hayward, Nappan(N.- 
h. ) Près du cadavre on a ramassé un 
revolver du calibre 3‘J., chargé de 4 car­
touches pleines.

La dépouillé a L*tc déposée à la Mor­
gue.

Pèlerinage à
Sainte-Thérèse

IHMANCHK PROCHAIN, 02 mai, 
nuni. lieu lo pèlerinage annuel de la 
Congrégation des hommes ot dos jeu. 
nos gens do la paroisse S.-Jean-Baptis- 
t e.

Lo départ aura lion de la gare Vigor, 
à 7 hrs. a.in., précises et à. 7.15 da la 
gare du Milc-Knd.

Los congréganistes et les messieurs 
do la paroisse ot dos autres paroisses 
do la ville sont invités à oc pèlerinage.

Los billets sont bons pour revenir 
par les trains du soir,

DECES A MONTREAL
Victorine Normnndin, .■.il femmo Ho 

François .1AKUKT, commis, r. r.nffau- ■ ici 1ère .11,1 est : Alain, a (lo
Hynri I FSSIFIM. A V IC NF, Inspecteur.
.•nÏLv>'V; ,T;*- Villa l'mnnl : Itoanlio i iiviUN. .»u h.. dnjncMtIque. r. V isita-

,-18 • .Henri; M m.. en.', (lo .lot
V s '.,1 : Journalier, r. linrnlor, H ; Au- oro'v, 17 j, caf. do .Iniaos McCAItli 
journalier, r. Chaplnnu, insu ■ Kmllo { 
a, onf. do dos. qt KSNKi., wnltimia,' r
V roui Pline, MO: Loo, I m.. onf. d'Alliort 
l'Ii'WP, inspecteur, r. Lntnntnmo, iaiir,:(iérald, U n.. eaf. do Pnniot POWl'.ll. 
gordien, r. Cartier, sa?; Miirguorpo Uois- 
vcii, 71 u., femme de Pierro DUOFF.T, 
cordonnier, r. Nolro-Hnuie. SOI ouest 
•lulio Fantin, 17 n., femme do Vitnlieii 
( I.KHOL'X. médecin, r. Ontario, 70H osi 
•lube Pominvillo, TH a., femme do Louis 
l’LAMOMiON. aaont d’immeubles. \ve 
do ntiHel-de-Ville, 73» : Pluddo, I u 
onf- (L \rtluir (IHAMOL, iournaller. r l’rovenre. U.'l . Iiolphino. gô «.. fille do 
Fordinand IIAULIN, hrUiuoteur, r. Slr- Klisabeth. Il Alley, 8 m.. enf. do .John 
Mll.l.lAMH. plombier, r. dos Hoifinears 
i.’iU . doseph TUFMIIFAV. Il) n.. jourmi 
lier. r. Murray, 118; Abdo Lefebvre, IH n . femme d'IOucliiie rllHISTIN. aaont, r 
Plo-Etlsnlieth, 900 ; odile Charboniiena 
70 a., femme do lloari LF.IIPC raltlvn- 
loar. r Pafforia. .'IIK: .leaanp, 11 ni , 
onf. do lia muse HKLAMiKII. mncliinlsl o! \\o. Paplaeaii. «SB : Marcello, I n onf. 
do Ilorinus IIKLLF-IHLE, préposé aux b«Sages. r. Fabre 957 ; daliolio. J a 
onf. de Paaiase IIF\ K. iniltear do pler 
ro. r. Itichmoml. 878 : 'I'Iio^m. 17 ni 
fils do .loba FONDoN, laariialier, r. (M 
Innn, 00; Iternnrd l’FLI FTIKl{ 78 a 
roalier, r. Holislo, 811 ; Kagéido |/.tour­
beux. HI a., femme de Michel HoriloN 
boucher, r. Visitation, SOI ; I.ucelte, 0 
m . onf. do llonri TFIH’OT, briqueteur. 
r. Notre-liHine, 578 : Mainnnneuvo ; Jo­
seph HLAIS. Il a,, bouclier. Carré (Iha- 
boillo/. 8 . tlose-Mda 10 a., fille d'K* 
rbrr dOIIOLV employé civil, r Moal calm. 80,"i ; Na/aire HOtLF.Alt, 23 a , 
opérateur nu lêlêplione, r. Albert, 701 
Selonié VabipioHo. 58 a . femme de Ma­
xime AIRILAÎR, journalier, Ave. Mlier- brooke. 02,

Le maire Georges Marcil et l’cchcvin 
Ihigald .MacDonald, de Notre-Dame de 
Grâces, arrivés hier de Québec, où ils 
se sont opposés à l'annexion à Mont­
réal, ont exprimé leur surprise et leur 
indignation de ee que la Législature 
ait décrété l’annexion â l’encontre du 
désir formulé par la majorité des con­
tribuables.

“de suis heureux, n dit M. Marcil, 
que nos journaux, commissaires et é- 
ehevins ainsi que les contribuables de 
Montréal commencent à se rendre 
compte que l'annexion proposée est lo 
fait d’un certain nombre de spécula­
teurs en immeubles, qui aspirent à une 
exemption de taxes sous prétexte de

I terres en culture.
' l’ai préparé un tableau, qui a été 

présenté à la Législature par le Dr 
Finnic, accusant que la dette actuelle 
de Notre Dame de Grâces est de plus de 

1 ÿl ,200,000. En ajoutant à ce chiffre, 
les SI,170,000 que Montréal a promis 
de dépenser en travaux publics, et les 
822,200 votés à l’avocat de la munici­
palité, ainsi que l’indemnité de $1,000 
accordée au recorder,, le montant de la 
dette sera porté à 82,406,200, soit 60 
p.c. de la valeur de la propriété fon­
cière, laquelle sera réduite à $4,000,000 
à cause de la réduction à 25 cents de 
la taxe sur la propriété soi-disant en 
culture, qui forme près de la moitié de 
la propriété imposable.”

LA PURIFICATION DES EAUX
Un expert anglais déclare que la ville réaliserait une éco­

nomie considérable en utilisant pour ces fins 
Télectricité

M.-l. Howard Bridge, un ingénieur 
anglais, l’inventeur de l’appareil de pu­
rification des eaux qui porto son nom, 
est actuellement au Windsor.

H a bien voulu, hier après-midi, noils 
accorder une interview au sujet de la 
filtration des eaux. »

“Nous sommes au siècle de l’électri­
cité, dit en substance M. Bridge, et 
Montréal est un centre de production 
d’énergie électrique. Il serait donc tout 
naturel que, pour ce qui est du filtra­
ge dns eaux, les autorités municipales 
songeassent à l'électricité, d’autant 
plus que la Ville, par ce système, éco­
nomiserait des centaines de mille dol­
lars dans les dépenses premières de 
1 installation, et des sommes apprécia­
bles dans le coût du fonctionnement ; 
sans compter qu’elle obtiendrait de 
meilleurs résultats qu’avec n’importe 
quel autre appareil.

“Lu purification des eaux par l’ozo­
ne n’est pas un système nouveau. Il a 
été mis en pratique en F.iirope depuis 
près de dix ans, et, depuis les dix-huit 
derniers mois, trois capitales européen­
nes l'ont adopté. Paris, après plusieurs 
essais du filtre au sable, est ens train 
d’installer un appareil de filtrage à l'o­
zone. S.-l’étersbourg en installe un si­

milaire, au coût d'un million de dol­
lars, pour donner plus d’efficacité à 
scs filtres au sable, lesquels, l’année 
dernière, ont protégé imparfaitement 
du choléra ses habitants, lit Madrid a 
aussi décidé de pourvoir ses sources 
d’approvisionnement d’eau d’un filtre à. 
l’ozone. L'ne douzaine d’autres ville eu­
ropéennes de moindre importance ont 

; fait installer, ces dernières années, un 
appareil semblable.

“Aucun autre système ne saurait s’a­
dapter aussi bien que celui-là, aux be­
soins de Montréal, continue M. Bridge. 
Les eaux du S.-Laurent pourraient être 

j facilement et économiquement purifiées 
à l’aide de l’ozone. Cet appareil fait 
disparaître complètement les germes de 
maladie.

“Ce procédé est tout à fait naturel, 
c'est une modification de l’oxygène de 
l’air, tel que cela se produit au bord 
île la mer et au sommet d’une monta­
gne.Il est provoqué par le passage de 
l’air à travers un courant électrique, et 
il serait trop long d’expliquer techni- 
qmement le phénomène. En deux mots, 
l’ozone est tout simplement l’oxygène 
de l’air électricisé, et le phénomène se 
produit par l’aspiration de cet air 
dans l’eau qu’on veut purifier.

Les impressions de Conan Doyle
sur les funérailles d’Edouard VII

Londres, 21 mai. — Sir Arthur Co­
mm Doyle a publié dans le “ lla’ly 
Mnir' les impressions que lui ont eau 
secs les funérailles du roi : “Qui pour­
rait” dit-il “décrire exactement le cor­
tège ?

"l’eutun évoquer re spectacle par la 
simple (‘numération des régiments, des 
monarques et des nations qui s’\ trou­
vaient représentées ? ("était si varié 
et si majestueux que la mémoire n on 
peut garder tous les détails. Lord Ro­
berts, le général Kitchener et sir Eve­
lyn Wood, ces trois vétérans chevau­
chaient de front . ! H-las ! pourquoi 
Wolseley n'était-il pas là ; le groupe 
été complet. Qui pourrait oublier le 
chien courant près du cercueil de son 
niait re 7 et la foule de rois, dont le 
Kaiser, escortant leur pair décédé. Voi­
ci le roi d’Kspngne, à la mine ascéti­
que. le roi de Portugal nu teint bruni, 
h' roi de Belgique à la figure pleine

de bonté. Puis on sc rappelle les traits 
énergiques du grand Américain passant 
en voiture. Mais ce qui m’a le plus for­
tement impressionné, c’est la vue de 
l'exquise reine douairière, si gracieuse 
et si douce. Puis j’ai une vague souve­
nance d’une large rivière do pourpre et 
d'or coulant entre deux rives bordées 
de pâles visages et lè roi défunt a pas­
sé. Maintenant tout est fini. Les hom­
ines d’Etat et les guerriers, les chefs 
et les princes étincelants d’or ont dis­
paru. Lo peuple quitte ses rangs et lo 
bourdonnement de Londres rocommen- 
ce. Pour quelques heures cotte vaste 
machine, si complexe, a été au repos.

'Chacun retourne maintenant à ses af­
faires.

Le grand mort n été honoib et les 
vivants se remettent nu travail. Los 
luttes des partis vont se continuer. Il 
est bon qu'il en soit ainsi, car c’est 
pur la lutte que l'on atteint le but su­
prême de la vie.”

DECES
BLAIS.—A Montréal, le 19 mut 1910, 

ft 1 Mge de 41 nus et 4 mois, doseph 
Henri Blois, maHrehoui'hrr, époux 
bienalmé de Fabioln Morand.

Les funérailles nui ont lieu lundi, lo 
23 dii courant. Le convoi funèbre par 
tira de sa demeure. No 8 carré Chaboil- 
lez, à 9 heures, pour se rendre ft l'égll 
ee Hte-Hélène, et de là nu cimetière de 
la Côte des Neiges, lien de lu sépultu­
re. Parents et amis sont priés d'y as 
sister sans autre invitation.

Les congréganistes de Notre Dame 
sont priés de sc rendre pour réciter 
l'office dimanche soir ft 8 hrs.

Les facilités terminales à Québec
Le site du marché Champlain est choisi pour une gare cen­

trale. — Le pont de Québec serait terminé en 1913

Les Ministres Fédéraux revenus de 
Québec, annoncent la nouvelle que 
dans quelques jours des soumissions 
seront demandées sur les travaux en 
acier du pont de Québec et que l’on 
croit que tout le pont sera erminé 
d'ici à trois ans.

Les Ministres ont déclaré qu'ils 
avaient minutieusement étudié la 
question des facilités d’entrées dans la 
ville de Québec ouest ion oour laquelle 
les citoyens manifestent le plus grand 
intérêt possible, avec les membres du 
Conseil de Ville, les représentants du 
“ Board of Trade ", le Président Havs 
et le Vice-Président Wninwrigl t du 
Grand Tronc Pacifique, et, l'hon. M. 
Pa'ent. président de la Commis­
sion du Chemin de Fer National 
Transcontinental. Après avoir exa 
miné toute la situation et les en 
droits suggérés pour localiser une 
glare, ils en sont venus à la conclusion 
(pie le site du Marché Chnmplnain ac­
tuel. est de beaucoup l'endroit le plus 
propice (pic l'on puisse trop ver pour 
une gare centrale de chemin de fer éga 
lenient convenable pour la ville ot le 
port.

Le marché se trouve juste au-dessous 
de la terrasse et s’étend du côte du 
port de manière à établir une comma 
mention facile avec les navires dans 
n’importa quelle partie du port, et 
établissant un accès rapide avec la 
partie de In ville située sur le hnut de 
la côte. Km connection avec le tormi 
aol. il y aura une nouvelle rnneéc de 
quais le long du fleuve, le département 
de la Marine et des Pêeltei'ies s'occupe­
ra Incessamment des tilans de ces quais 
(lui seront construits de manière à 
donner truites les facilités possibles à. 
l'amarrage des plus gros navires qui 
font la navigation du Saint-Laurent 
maintenant et pour plusieurs années à 
venir. Le terminnl sera relié avec la 
ligne principal du Transcontinental 
par un court, embranchement un peu 
au nord à l'approche du pont. De cet 
endroit, In voie ferrée descendra sur 
la pente lu moins rapide que l’on 
puisse obtenir des hauteurs de Sillerv. 
Il y aura probablement des coupes con 
sidctahlas à faire sur le parcours do 
cet embranchement, mais clics seront 
de beaucoup moins formidables, que 
benucouu da travaux qui sont déjà

Débardeurs
et Armateurs

l es débardeurs et les compagnies ma- 
ritimes ont, déposé conjointement, hier, 
aux bureaux de In'Rovnl Trust, la 
somme de quatre mille piastres, selon 
la recommandation du conseil d’nrbi- 
trage qui régla le mois dernier leur 
différend, t ctto somme est déposée pour 
garantir les frais de tout litige qui 
pourrnit, survenir d'ici cinq ans entre 
les duux Liuissuuccs du port.

L’AVÈNEMENT DE GEORGES V M. G0UIN EST MÉCONTENT
Texte de la proclamation de l’accession au trône d’Angle- rejet hill de TUnderground est pour lui une surpris? 

terre, lue hier par le lieut.-colonel Gordon à laquelle il ne s'attendait pas

A un/* heure moins le quart, hier 
après-midi, sur la pelouse de l’univer­
sité McGill, le lieut.-colonel Gordon, 
com mandant du district de Québec, 
entoidé de son état major, a donné lec­
ture de la proclamation, annonçant la 
mort du roi Edouard VII et l’accession 
a u trône d’Angleterre du roi Georges

Voici le texte de la proclamation:
“Attendu qu’il a plu au Dieu tout 

Puissant d’appeler à lui Notre défunt 
Souverain Seigneur le Roi Edouard 
Sept de douce et glorieuse mémoire par 
le décès duquel la Couronne Impériale 
du Royaume-Uni de la Grande Breta 
gne et d’Irlande et de toutes les pos­
sessions de feu Sa Majesté revient de 
droit et uniquement au Haut et Puis­
sant Prince Georges Frederick Ernest 
Albert, Sachez maintenant et Moi, Sir 
Albert Henry Georges, Comte Grey, 
Gouverneur Général du Canada, comme 
susdit, assisté par le Conseil Privé de 
Sa Majesté au Canada, promulgue et 
proclame par les présentes, de la bou­
che et du coeur que le Haut et Puissant 
Prince Georges Frederick Ernest Al­
bert, est maintenant par la mort de No­

tre défunt Souverain d'heureuse et 
glon use mémoire notre seul légitime 
souverain, Seigneur Georges Cinq par 
la grâce de Dieu, du Royaume-Uni de 
la Grande Bretagne et d’Irlande et des 
Possessions Britanniques au delà des 
mers. Roi, Défenseur de la Foi, Empe­
reur des Indes, Suprême Seigneur dans 
et sur la Puissance du Canada, à qui 
nous devons foi et obéissance constan­
te ainsi qu’affection humble et since 
ro, priant Dieu par lequel régnent les 
Rois et les Reines de bénir le Prince 
Royal Georges Cinq et de lui permettre 
de régner sur nous pendant de longues 
et heureuse auuées.’’

Après cette lecture écoutée religieu­
sement, toutes les fanfares militaires 
jouèrent le vieil air français qu’est 
l’hymne national anglais: “God save 
the King’’.

Hier soir, à six heures, seize minutes 
à l’occasion des funérailles du roi 
Edouard Y’If, la 1ère batterie du second 
régiment d’Artillerie canadienne, sous 
le commandement du major YV.-E. Ly 
man, du major E.-C. Cole et des lieute­
nants Skelton, Clark et Miller, a tiré, 
du haut, du Mont Royal, une salve de 68 
coups de canon.

j Québec, 21. — M. Gouin a subi, un 
gros échec, jeudi après-midi. Il est 

; de fort méchante humeur, et le Conseil 
| Législatif est l'objet de sa colère.

La chambre haute vient de tuer dé- 
j oisivement le bill do l'Underground 
j enfant favori de M. Gouin. Jeudi ma- 
I tin par un vote de dix à neuf, le eo- 
j mité des chemins de fer du conseil 
j avait rejeté le préambule du bill de 
l'Underground, sans avoir longuement 
délibéré. C’était un premier échec. M. 
Gouin comptait que, au Conseil Légis- 

I latif lui-même tout s’arrangerait. Or, 
rien ne s’est arrangé.

Dès l’ouverture de la séance de l’a- 
j près-midi le président du comité des 
chemins de fer a proposé au Conseil, 
1 adoption du rapport du comité, con­
cluant au rejet de la mesure. Tout de 
suite, M. Letellier propose en amende- 

: ment le renvoi de la mesure du comité 
ds chemins de fer, pour plus ample 

! étude. C'est ressuscitér le bill.
M. Lanctôt se lève. Il ne veut pas 

du tout cela, Afais, dit-il, tolèrerons- 
nous à Montréal, l'envahissement d'é- 
trangers que nous ne connaissons point? 
Le Montreal Street fait tout son de­
voir, et d’ici à quatre ans, i] dépense-

Les funérailles de ' 
feu Tabbé Vaillant

Les funérgilnies de feu l'abbé Alexan­
dre Vaillant, auront lieu lundi à l’As­
somption, immédiatement après l’ar­
rivée du train du Canadian Nord (pii 
laissera Montréal, gare de la rue Mo­
reau, à 9 heures précises.

Le deuil à Ottawa

Ottawa. 20. — Les cérémonies aux­
quelles ont participé 1rs régiments en 
grande tenue, à l’occasion des funé­
railles du roi défunt ont été très im­
posantes. Tous les corps militaires de 
In Capitale se sont formés en carré 
sur les terrains qui font face aux édi- 
tices du parlement. Les musiques mi­
litaires se trouvaient placées au cen­
tre, Son Excellence Lord Grey. Sir 
Wilfrid laurier et les membres du ca­
binet se tenaient sur le seuil du 
parlement. Les musiques des régi­
ments ont joué la marche funèbre de 
Chopin. A trois heures toutes les 
maisons d’affaires ont suspendu leurs 
opérations pendant trois minutes. Des 
services funèbres ont été célébrés dans 
toutes les églises de la ville.

Une noyade

Port Arthur, 21. — Ln découverte 
d’un canot renversé, flottant au fil de 
l'eau et contenant des effets, porte à 
croire que six hommes se sont noyés.

On croit que ce sont Roy McGuili- 
vray, 19 ans. George Grant, 21 ans, 
à l'emploi du gouvernement f’Ontario 
et quatre bûcherons, dont les noms 
sont inconnus, à l’exception d’un nom­
mé Johnson.

Les six hommes étaient partis de­
puis le matin pour traverser le lac et 
n’ont pas été revus.

Inauguration d’un musée
Le lundi 23, à 2 hrs p.m., s’ouvrira 

au No 63 r. S-Gabriel, coin S-Jacques 
le Musée dos Appareils de Protection 
pour prévenir les accidents.

Ce Musée, placé sous le patronage 
de l’honorable L. A. Taschereau, 
ministre des Travaux Publics et 
du ’I uavail, a été organisé par M. 
Louis Guyon, inspecteur on chef du 
Travail.

Des personnes distinguées, représen­
tant le Commerce, l’Industrie et le 
Barreau assisteront à l’ouverture, les 
officiers des unions ouvrières sont spé­
cialement invités. L’entrée est libre 
pour tous.

ra deux millions pour un chemin il* 
fer souterrain. Inutile de donner d'aue- 
très chartes dans ee but.

Quand M. Lanctôt finit son plaidoyer- 
ardent en faveur du M. S. K. personne' 
ne se lève pour lui répondre. On premL 
le vote. MM. Pérodeau, Bryson, Turner^ 
Letellier, Choquette, Berge-vin et Tur- 
geoa votent pour la résurrection diw 
bill. Soit sept voix.

MM. DeBoueherv-ille, Chapais, Ci'1 
rouard, Bcrthiaume, Lanctôt, E. B. 
Garneau, Devarennes et Dubord, soiBl 
huit, se prononcent pour l'adoption ditl 
rapport qui conclut au rejet du bill.

A une voix de majorité, le projet dol 
l’Underground subit un échec fatal.

On dit que M. Gouin avait fait de-, 
mander à son bureau certains député* 
et conseillers législatifs afin de les in-1 
duire à voter pour l'Undergx-ound.

Tous ne lui ont pas obéi. D'autres,j 
comme MM. Pérodeau, Letellier, Cho-' 
quetto et Bergevin l’ont fait, mais san^ 
trop de bonne volonté. Malgré leùr sa­
crifice, M. Gouin n’a pas remporté sou< 
point, mais il est tenace et la rumeur’’ 
veut qu’il tente de ramener cette me­
sure devant la chambre, afin d’essa,vc!?, 
ensuite de forcer la main au Conseit 
Législatif.

Dans le Sud-Africain

Johannesburg, 21 mai. — 11 est pres­
que certain que le ministère de lu Con­
fédération Sud Africaine sera composé 
comme suit :

Premier ministre Botha.
Trésor. Merriman,
Education, Fisher,
Secrétaire d'Etat, Smuts.
Procureur Général, Hertzog,
Chemins de fer, H. E. Hull.
Intérieur, Sauer.
Lorsque le Natal sera annexé, on 

augmentera probablement le nombre j 
des ministres.

Au Parc Dominion
L’OUVERTURE DE CE LIEU D’A­

MUSEMENT A LIEU AUJOUR­
D’HUI.

Sextuple consécration 
d’évêques

S.-Paul. Minnesota, 21 mai. — Mon­
seigneur l’archevêque Ireland, du diocè­
se de S.-Paul, à consacré hier, dans la 
chapelle du Grand Séminaire, les six 
évêques dei-nièrement promus par Sa 
Sainteté.

C’est la cérémonie la plus importan­
te qui se soit produite dans les temps 
modernes, depuis que le Pape, lui-même 
consacra, au Vatican, quatorze prélats 
français.

C’est cet après-midi qu’auia Beu l’ou­
verture du parc Dominion. C’est à c» 
parc que le public montréalais „ trou­
vé le plus de jouissances et l’on assu­
re que les représentations qui y seront 
données à cette saison dépasseront 
tout ce qui a été offert précédemment. 
Les spectateurs qui auront le bon es­
prit de se rendre au parc Dominion ces 
jours-ci pourront y admirer un vaude­
ville en deux actes, des cyclistes et 
une joute de polo sur bicycles qui les 
émerveilleront. Etta Louise Blake et 
ses danseuses donneront une représenta­
tion qui charmera les plus difficiles. 
L’administration du parc a su donner 
aux édifices une toilette nouvelle. On 
ne manquera certainement pas d’aller 
voir au parc Dominion lo “Pôle Nord”, 
la glissade de Hooligan, etc., et d’en­
tendre les délicieuses symphonies da 
l’orchestre, composé d’artistes fran­
çais les plus distingués et que dirige 
avec une mëstria remarquable, M. 
Louis Vérande.. Il est certain que lo 
parc Dominion amusera cet été la po­
pulation montréalaise et les étranger.'» 
plus quîT ne Ta jamais fait, et qu’on 
s’y portera en foule.

COMMANDES par POSTE 
EXECUTEES AVEC 

SOIN.

LE GRAND MAGASWA RAYOHS PE IÈ5T]|

‘àra, twvYtwwi.larÈ

LE SAMEDI SOIR, NOS 
MAGASINS SONT 

OUVERTS.

terminée dans d’autres parties du sys­
tème.

Gonoeniant le pont, les ministres es­
pèrent que le progrès en sera rapide. 
Le comité des ingénieurs qui se sont 
occupés des plans, a préparé le pro­
jet d’une- telle manière que les con- 
tiacteurs, quels qu'ils soient, auront 
une tâche beaucoup plus simple que les 
anciens entrepreneurs dont l’ouvrage a 
eu un résultat si désastreux. Do plus 
ceux qui obtiendront la construction 
du nouveau pont auront l'expérience 
de Ictus prédécesseurs pour les condui­
re jusqu'à un certain point, particu­
lièrement concernant les dangers à 
éviter. On a déclaré que les contrne- 
teurs qui ont obtenu la construction 

'des piliers font des progrès très satis 
taisants. Les Caissons sont rapide­
ment mis on place pendant nue les 
communications avec les chemins de 
fer des (leux côtés du pont ont été 
organisées.

I n autre point d'un intérêt considé­
rable pour le public et sur lorntel les 
ministres ont cru pouvoir donner une 
Hssiiinnee formelle, est que le contrat 
McArthur pour la section du Trnns 
continental à l’Est de Winnipeg, éta­
blissant une jonction avec son cm 
branchement du Lac Supérieur sera 
terminé avant In fin de Tête. Ainsi, il 
ne semble pas y avoir de doute (pie 
le Grand Trône. Pacifique puisse trnns- 
Porter Ip grain jusqu'aux voies fluvia­
les de Fort William », loin de là. Sir 
Wilfrid Laurier a l’intention de reve­
nir par celte ligne <hms le mois 
d'noût lorsqu'il aura fini sa tournée 
dans l’Ouest Canadien.

LE MAGASIN DE LA QUALITE
La seule chose sur la laquelle nous insistons lorsque nous faisons une vente, c?est 

que nous donnons toujours la meilleure valeur possible pour le prix de l’achat. En outre, 
tout achat fait ici eét sujet à notre garantie : Satisfaction ou plein remboursement du 
prix de l’achat.

Vetements pour Jeunes 
Gens et Garçonnets

VALEUR TRES SPECIALE 
COMPLETS POUR JEUNES 

■ ENS. — Faits de serge bleue 
marin et noire, pure laine, de­
vants simples ou croisé, panta­
lons longs. A’aleur de $13.00 
Pour................................ $9.50

COMPLETS POUR GARÇON­
NETS de 4 à 9 ans, genres Bus­
ter Brown, Russe et Matelot.

En chevrette bleu marin $3.00 
En serge noire ou bleue, de­

puis $7.00 à $3.00- 
En tweed fantaisie, depuis 

$6.75 à $3.75- 
COMPLETS POUR GARÇONS 

de 12 à 16 ans, complets à 3 mor­
ceaux en tweed fantaisie pâle mi 
foncé, différents dessins. Prix 
de .1(8.00 jusqu’à .... $4.50

Costumes Noirs et Blancs pour Dames
Jolis costumes faits de tweed carreauté noir et blanc. 

Gilet demi-ajusté, enjolivé d’empiècements et boutons do 
même étoffe, long col, châle, recouvert de soie moirée noi­
re, entièrement doublé de soie tamaline gris perle. Jupe 
toute de larges plis et de coupe très élégante. Très bon
mar(''’û à . .......................................... . $22.50

MANTES EN DRAP
Très belles mantes faites de drap vigogne fini miroir, 

trois différentes nuances; beige, marine et vieux rose. Lon 
geurSOpcs, très amples, col et ouverture des côtés ornés 
d’appliqués fantaisie. Valeur toute spéciale à . $10.00

APPEL AUX DAMES
qui désirent s'habiller avec distinction

Nous possédons un des plus beaux stocks d’étoffes 
pour robes et costumes que l’on puisse trouver à Mont­
réal. Nous attirons votre attention toute spéciale sur les 
lignes suivantes:

SHANTUNG SOIE ET LAINE, valeur très spéciale,
verge...................................................................$1.25

CREPON SOIE ET LAINE, nouvelles teintes bleu 
Blériot, bois de rose, wisteria, eatabaw, chocolat, rose, 
moutarde, fumée de Londres, gobelins, nnem ne, etc. Prix, 
la verge, $3.00, $2.25, $1.90 $1.76 $1.65 et . . . $1.40

MERCERIES
CHEMISES NEGLIGEES pour 

hommes Marque W. G. & R. 
Couleurs unies, bleu pâle, mauve, 
vert, blanc, ginham de haute 
qualité. Prix: $1.75, *1.50 et 
$1.25.

BLOUSES POUR GARÇON­
NETS. Collets détachés, tissus la­
vables à rayures. Spécial 85é

CORPS ET CALEÇONS pour 
hommes, convenable pour saison 
actuelle, pesanteur moyenne. 
Tailles 34 à 40. Spécial . . 50f!

PARAPLUIES pour hommes. 
Très grand choix $2.00, $1.50, 
$1.00 et 75?-

Bottines en Cuir Glacé 
pour Dames

VALEUR DE $3.50 POUR $2.19
Bottines de belle qualité en cuir 

glacé, boutonnées ou lacées, bouts 
unis ou rapportés, semelles fortes 
ou légères, talons hauts ou bas. 
Valeur réelle $3.80. Exception 
nri...................................... $2.49

Lit en Fer Emaillé Blanc
Ben lit avec sommier en acier 

frisé, monture en bois à l’épreu­
ve des insectes, toutes grandeurs. 
Complet............................ $4.79

Blouses Blanches 
pour Dames

Valeurs do $1.50 et $2.00 pour |)8p"

50 douzaines de magnifiques blouses en linon ou en 
mullo blanches. Choix de dix différents modèles, nou­
veaux genres, devant brodé et orné de plis, plis égale­
ment au dos, collet et poignets finis de bell dentelle. Va­
leurs réelles de $1.50 et $2.00,

SAMEDI SOIR 
# 98cts.

(La vente commencera à 8 hrs.)

GLACIERES
Grand choix do belles glaciè­

res modernes, construites de fa­
çon è conserver la glace le 
plus longtemps possible. Prix 
très modiques pour la valeur de 
ces glacières, depuis $35.00 jus­
qu’à ................................ $9.00

Jolies Jupes en Voile 
de Paris

Très jolie» jupe» de qualité su­
périeure. Faites avec plis du la 
hanche au bas, empiècement au 
haut brodé avec soie torse. Com­
me ces jupes sont faites dans nos 
propres ateliers nous pouvons en 
garantir 1» qualité, la coupe et 
le fini. lionne valeur ft $12.75

ARTICLES DE MENAGE
3eme ETAGE.

Couloirs à thé et ft café
depuis...............................3c

Cuillers ft thé en métal
blanc , . , . . . , 2c

Cuillers ft dessert en mé­
tal blanc..........................3c

Fourchettes de table en 
métal Id • tic . . . . . . 4c 

Cuiller ft soupe en métal
blanc...................... ... . 4c

Couteaux de table , 10c 
Couteaux ft pain . , 10c 
Couteaux ft légumes , 6c 
Boites ft couteaux . 18c 
Rouleau ft pâte . , . lOc 
Couteaux ft conserve . 6c 
Gros manteaux

*<•
Poulies pour eorde ft lin

15c

35c 
plume de

Tournevis, depuis . , 3c
Crochets ft habite la don 

raine....................................
Hachoirs ft viande . 10i 
Plats de vaisselle en gra

>•1»..................
Epoussettes en

puis................
Escabeaux toute* 

grandeurs depuis , , .
Séchoirs ft rideaux 4 s 

rtc long .... . , .
Tasses ou soucoupe» 

pierre anglaise , . , 
Crachoirs en pierre

couleur.........................
Jardinières de 

grandeurs depuis

10C 
toutes 
. 19c

Bas en Cachemire pour 
Enfants

Beaux et. bons bas en cachemire 
pur, pur cotes étroite», talons et 
bouts doubles, jambes très élasti­
ques. l’an, rose, bleu pâle, rouge, 
ainsi que nnir et blanc, garantis 
ne pas déteindre. Pointures 4 à 
(iVii- Prix de vente .... 22?

Gants en Soie Torse 
pour Dames

Belle ligne de gants en soie 

torse, deux boutons pression, 

bouts des doigts doublés, noir ou 

blnne seulement Qualité garantie. 

Pointures fi ft S. Excellente va- 

|oup A............................. $1.25
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